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Trois ministres et trois députés anglophones se rebellent 
Même s'ils n'ont pas encore décidé de quitter le PLQ, ils entendent voter contre le projet de loi sur la langue d'affichage 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

L e premier ministre Robert 
Bourassa se retrouve ce ma­

tin à la tête d'une équipe déchi­
rée. Au moins trois ministres et 
trois députés anglophones du 
caucus libéral voteront contre 
son projet de loi qui prévoit que 
les affiches extérieures des com-
merces seront en français seule­
ment, estime la député de Jacques 
Cartier, Mme Joan Dougherty. 

Cette dernière va s'opposer au 
projet de loi 178, déposé aujour­
d'hui, mais n'a pas encore décidé 
si elle allait siéger comme député 
indépendant, quitter la politique, 
ou rester dans le caucus libéral. 

«J'aimerais bien rester», a-t-
elle confié, convaincue que M . 
Bourassa n'exigera le départ de 
personne. 

«Il nous a dit personnellement 
qu' i l espérait que nous reste­
rions», a-t-elle dit. 

Dans l 'opposition, en 1981, 
neuf députés avaient alors voté 
contre leur chef, Claude Ryan, 
qui appuyait la motion du gou­
vernement péquiste pour s'oppo­
ser au rapatriement unilatéral de 
la constitution, rappelle-t-elle. 

La tradition parlementaire est 
cependant fort différente selon 
qu'on soit simple député ou mi­
nistre. Ce dernier doit toujours 
appuyer la position du gouverne­
ment. 

«Resté pour le débat» 
Hier, ébranlé par la décision du 

premier ministre Bourassa, le mi­
nistre de l 'Environnement, M . 
Clifford Lincoln, n'a pas voulu 
préciser s'il entendait rester dans 
le cabinet. Mais ses intentions 
étaient évidentes. «Je vais partici­
per à tout le débat parlementaire, 
c'est pour ça que je suis resté», a-
t-il laissé tomber. 

Devant le choix du gouverne­
ment, «j'ai des décisions à pren­
dre», a-t-il soutenu, incapable de 
dire s'il était solidaire du gouver­
nement. «C'est sa décision», a-t-il 
dit, parlant de M. Bourassa. 

Illustration du clivage au sein 
du gouvernement, quelques ins­
tants plus tard, son collègue Guy 

Le ministre de l'Environnement, M. Clifford Lincoln, n'avait pas le 
goût de blaguer, hier, à la suite de la décision du gouvernement. 

Rivard, ministre responsable de 
l'application de la loi 101, se di­
sait en revanche «très très satis­
fait de la décision du premier mi­
n i s t r e» . « J ' é p r o u v e une très 
honne impression devant ce qui a 
été décidé», a-t-il renchéri. 

M. Lincoln a précisé avoir ren­
contré M . Bourassa pour chercher 
un ultime compromis. «Il sait 
comment je me sens. Je suis calme 
et serein», a soutenu le ministre 
Lincoln, devenu au cours des der­
niers jours le leader de la faction 
anglophone du caucus. 

Des discussions informelles, 
Mme Dougherty retient que trois 
ministres voteront contre le pro­
jet de loi 178 à l'Assemblée natio­
na le , M M . L i n c o l n , R icha rd 
French (Communications) et Her­
bert Marx (Sécurité publique). 

Elle entend elle aussi s'opposer 
au projet de loi tout comme, pré­
voi t -e l le , les députés Robert 

Middlemiss (Pontiac) et Harold 
Thuringer (Notre-Dame-de-Grà-
ce). 

Hier, en conférence de presse, 
M . Bourassa a loué «le rôle excep­
tionnel» de M. Lincoln au sein du 
gouvernement. «Je souhaite qu'il 
reste», a-t-il dit, reconnaissant 
toutefois qu'il était pour lui «pré­
maturé de spéculer sur leur dé­
part» (des anglophones). 

Le ministre de l 'Environne­
ment reste l'un des plus populai­
res auprès des jeunes du parti, no­
tamment. 

Samedi, il avait tenté d'imposer 
une formule de compromis où 
l'utilisation de la clause déroga­
toire se trouvait réduite à un an 
au lieu de cinq. 

À son entrée au cabinet, en ma­
tinée hier, le ministre de l'Indus­
trie et du Commerce, Pierre Mac-
Donald, soutenait que tous ses 

collègues se rallieraient autour de 
cette formule. 

Mme Dougherty aurait accepté 
avec réticence cette formule, à la 
condition que la limite du «no­
nobstant» ait été clairement ins­
crite dans le projet de loi. «Ça suf­
fit les promesses», a-t-elle soute­
nu, avant qu'il ne soit devenu 
officiel que le compromis de M . 
Lincoln avait été relégué aux ou­
bliettes. «Je savais qu'il y avait 
bien peu de chances que ça mar­
che», a-t-elle confié. 

Les ministres Herbert Marx et 
Richard French se sont abstenus 
de tout commentaire, hier, préfé­
rant discuter auparavant avec 
leur association de comté respec­
tive. 

M . John Ciaccia (Énergie) avait, 
lors du débat sur la loi 22, voté 
contre son parti, à titre de député. 
L'application d'une clause «no­
nobstant» l'agace profondément, 
il est peu probable qu'il quitte le 
cabinet, mais il n'aurait pas enco­
re décidé s'il s'opposera au projet, 
a-t-on appris. 

Pressions 
Dans les circonscriptions, la 

pression sera intense sur ces élus, 
a expliqué M . lean-Pierre Gravel, 
le président de l'association de 
Nelligan, le comté de M. Lincoln. 

« M . Lincoln fait partie de l'an­
cienne équipe de M . Ryan, celle 
pour qui les droits individuels 
étaient la priorité», d'expliquer 
M . Gravel. «Ça ne me surpren­
drait pas que M . Lincoln quitte, 
mais on va lui demander de res­
ter», a-t-il soutenu. 

Hier soir, une vingtaine de bé­
névoles de Nelligan ont fait près 
de 500 appels téléphoniques pour 
sonder le poulsdes électeurs. «M. 
Lincoln conserve un appui mas­
sif, on veut qu'il reste», a soutenu 
M. Gravel. 

Pour rester au sein du cabinet, 
M . Lincoln devra toutefois voter 
avec le gouvernement selon la 
tradition parlementaire. 

Selon M . Gravel, plusieurs mi­
litants anglophones déchireront 
tout simplement leur carte de 
membre, à la suite de la décision 
d'hier. 

Les libéraux fédéraux 
définissent leur position 
G I L B E R T LAVOIE 

L es membres québécois du 
caucus libéral fédéral se réu­

niront ce soir à Ottawa pour déci­
der de l'attitude à adopter sur la 
question linguistique québécoise. 

La Presse a appris que les libé­
raux québécois à Ottawa ont de­
mandé au chef, M . John Turner, 
de ne pas bouger dans ce dossier 
avant cette réunion. 

On pense que le député David 
Berger interviendra sur le sujet 
dès aujourd'hui aux Communes 
pour demander au premier minis­
tre Mulroney de faire pression 
sur le Québec en faveur de la mi­
norité anglophone. Mais la plu­
part de ses collègues devraient en 
principe attendre que le caucus 
québécois ait adopté une position 
avant de faire des commentaires 
publics. 

La décision du gouvernement 
Bourassa sur l'affichage pourrait 
constituer un test pour M. John 
Turner qui risque de subir de 
nombreuses pressions du Canada-
anglais lui demandant de dénon­
cer-la situation au Québec. M . 
Turner pourrait choisir de ne fai­
re aucun commentaire en prétex­

tant qu'il s'agit d'un dossier de 
compétence provinciale. Une tel­
le attitude risque cependant d'im­
patienter davantage ses députés 
anglophones qui sont déjà frus­
trés de l'appui donné à l'Accord 
du Lac Meech. 

Du coté conservateur, on a 
adopté hier la plus grande discré­
tion. Un membre du caucus a in­
d iqué qu ' aucun mot d 'ordre 
n'avait été donné pour faire taire 
les députés, mais il a expliqué que 
tout le monde a compris qu'il 
était préférable d'être discret. Les 
conservateurs est iment qu ' i l 
s'agit d'une question relevant de 
la juridiction provinciale, et ils 
préfèrent de toute manière atten­
dre le texte de la loi que M. Bou­
rassa présentera à l'Assemblée 
nationale. > 

De son coté, le député de Mé-
gantic-Compton-Stanstead, M . 
François Gér in , a déclaré que 
tout cet émoi démontre l'urgence 
de ra t i f ier l ' A c c o r d du Lac 
Meech. Il a expliqué que la no­
tion de société distincte incluse 
dans cet accord permettra au gou­
vernement du Québec de proté­
ger le fait français de façon positi­
ve, sans avoir recours à des mesu­
res d'exception comme la clause 
du nonobstant. 

De nombreux jeunes, parmi les 20000 personnes qui s'étaient ras­
semblés dans l'enceinte et à l'extérieur du Centre Paul-Sauvé, ont 
manifesté bruyamment leur indignation face au jugement de la 
Cour suprême sur la langue d'affichage. PHOTO CP 

«Les ang lophones ont déjà 
montré qu'ils n'étaient pas un 
vote captif pour le Parti libéral», 
a-t-il rappelé. En 1976. beaucoup 
avaient voté pour l'Union natio­
nale ou appuyé un candidat indé­
pendant, rappelle-t-il. 

«S'ils déchirent leurs cartes, ça 

ne sera pas un phénomène nou­
veau», de renchérir Pierre Gosse-
lin, président des libéraux de Jac­
ques-Cartier, le comté de Mme 
Dougherty. «M. Bourassa n'était 
déjà pas l'homme, le plus populai­
re à l'ouest de l'île de Montréal, 
ce n'est pas ça qui va l'aider», a-t-
il lancé. 
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Des fervents défenseurs de la Loi 101 ont brûlé hier le drapeau 
canadien, afin de protester contre le jugement de la Cour suprê­
me sur la langue d'affichage, lors d'un rassemblement nationaliste 
à Montréal. PHOTO CP 

Les anglophones de S'Est rie 
sont fort déçus de Bourassa 

commerces, Mme Keith-Ryan es­
time qu'«on a le droit de s'expri­
mer ou on ne l'a pas». 

La présidente de l'associatiom 
anglophone juge en outre qu'avec 
les mesures annoncées hier soir et 
le recours à la clause dérogatoire, 
la question de la langue au Qué­
bec «ne sera jamais réglée tant 
que le respect fondamental de 
nos droits ne sera pas fait». 

«Faites la promotion du fran­
çais, mais n'enlevez pas les droits 
des autres, c'était la teneur du ju­
gement et il ne semble pas que 
nous en bénéficions», a lancé 
Mme Keith-Ryan. 

«C'est une journée triste pour 
le Québec, croit-elle, et la déci­
sion de la Cour suprême était ba­
sée sur la Charte québécoise et 
encore là on est pris avec une dé­
cision qui empêche l'usage (de 
l'anglais) à l'extérieur des com­
merces. » 

Selon Mme Keith-Ryan, la ma­
jorité des Québécois connaissent 
mal les dispositions de la loi 101 
et celle-ci n'est pas vraiment me­
nacée. 

Elle souhaite cependant conti­
nuer à lutter pour les droits des 
anglophones, tout en faisant plus 
d'efforts pour un meilleur dialo­
gue avec la communauté franco­
phone. 

veut donner un visage 
français au Q u é b e c , 

mais est-ce qu'on ne donne pas 
aussi un visage d'intolérance avec 
cette décision?» 

Pour la présidente de l'Associa­
tion des townshippers, Heather 
Keith-Ryan, la décision de Robert 
Bourassa en faveur de l'affichage 
unilingue français à l'extérieur 
des commerces et bilingue, mais 
avec prédominance du français à 
l'intérieur, constitue une décep­
tion pour toutes les minorités et 
représente «un élément d'intolé­
rance». 

«Mais je pense que les gens de 
l'Estrie qui sont ici depuis des gé­
nérations et des générations ont 
vu que le gouvernement ne res­
pecte pas le jugement de la Cour 
suprême», a indiqué, hier soir, 
Mme Keith-Ryan. 

Selon elle, «l'essentiel du juge­
ment était qu'on permette une 
autre langue (que le français). Il 
me semble que c'est une façon de 
contourner le jugement». 

Visiblement insatisfaite de la 
distinction entre l 'affichage à 
l'intérieur et à l'extérieur des 

Déclaration du premier ministre Bourassa sur la langue d'affichage 
Voici le texte intégral de 
la déclaration qu'a faite 
le premier ministre Ro­
bert Bourassa, hier, con­
cernant la langue d'affi­
chage . 

esdames et Messieurs, en 
m'adressant aussi à mes 

concitoyens, je suis ici cet après-
midi pour commenter les con­
clusions du jugement de la Cour 
suprême, jugement qui, comme 
on le sait, a été rendu public jeu­
di dernier et qui traitait de cer­
tains articles de la loi 101. 

Pour ce qui a trait à l'enjeu, 
c'est-à-dire la question de l'affi­
chage, la conclusion de la Cour 
suprême s'est exprimée en quel­
ques mots en accordant la nette 
predominance à la langue fran­
çaise mais sans proh ib i t ion . 
Dans son esprit, je crois que cet­
te conclusion du plus haut tribu­
nal du pays représente la volonté 
ou le point de vue de la grande 

majorité des Québécois. Nous 
voulons tous au Québec — et 
j'inclus les minorités non franco­
phones — proléger, promouvoir 
la langue et la culture françaises 
puisqu'il s'agit-là d'une caracté­
ristique fondamentale de notre 
pays et qui lui donne son origi­
nalité. En même temps, nous 
voulons respecter les libertés 
fondamentales, éliminer, dans la 
mesure du possible, cette prohi­
bition qui existe actuellement 
dans la loi. Un exemple concret 
que je donne constamment: je 
trouve très difficile à justifier 
qu'on empêcherait un commer­
çant, à l'intérieur de son com­
merce, alors qu'il doit accepter 
que la langue française soit prio­
ritaire; obligatoire, prédominan­
te, qu'on l'empêcherait d'utiliser 
sa propre langue, sous peine de 
poursuites devant les tribunaux, 
je crois que sur ce point, la gran­
de majorité des Québécois est 
prête à faire preuve d'ouverture. 

Les juges interprètent la loi; le 

gouvernement doit l'appliquer. 
En pratique, après examen de la 
situation, nous avons conclu que 
la nette prédominance qui est 
accordée à la langue française 
par la Cour suprême est difficile­
ment applicable dans l'affichage 
extérieur. À toutes fins utiles, 
cette nette prédominance pour­
rait nous conduire au bilinguis­
me intégral, qui n'est pas la for­
mule préférée de la plupart des 
Québécois. 

Conclusion: Nous considérons 
que l'affichage extérieur, pour 
respecter l'esprit du jugement de 
la Cour suprême, devrait être 
uniquement en français. Mais 
que par ailleurs, à l'intérieur des 
commerces, la prohibition qui 
existe actuellement d'afficher en 
d'autres langues que le français, 
pourrait être éliminée. Nos avi-
seurs juridiques ont examiné le 
jugement de la Cour suprême et 
>nt cxar/iiné la formule qui était 
notre formule préférée: afficha­

ge extérieur un iquement en 
français puisqu'il représente le 
visage du Québec, le visage fran­
çais du Québec, et le respect des 
libertés fondamentales à l'inté­
rieur des commerces. Nos avi-
seurs, presqu'unanimement, ont 
conclu que ceci nous conduirait 
très rapidement à aller devant 
les tribunaux et à reprendre en­
core une fois le débat juridique 
que nous connaissons depuis 
plusieurs années. Il y avait une 
alternative, une alternative qui 
est proposée par la Cour suprê­
me elle-même dans son juge­
ment: «Utiliser, si c'est dans l'in­
térêt public, une clause déroga­
toire». La Cour suprême dit 
même que c'est un exercice légi­
time dans certaines circonstan­
ces. L'utilisation de cette clause 
dérogatoire doit être évidem­
ment limitée, mais dans le cas 
qui nous intéresse, elle nous 
donne la sécurité juridique dont 
nous avons, besoin pour appli­
quer le programme du Parti libé­

ral et pour appliquer un pro­
gramme qui reflète la volonté de 
la plupart des Québécois. C'est 
évidemment une décision très 
difficile puisqu'il nous faut con­
cilier à la fois la protection de la 
culture française qui est, évi­
demment, un objectif absolu­
ment essentiel et vital pour le 
Québec et pour le Canada et, en 
même temps, le respect des 
droits individuels. En fait même, 
nous avons au Québec deux or­
ganismes très crédibles dans 
l'ensemble de la population et 
auprès de tous les partis: la Com­
mission des droits et des libertés 
et le Conseil de la langue fran­
çaise. Dans les deux organismes, 
nous avons, comme on le sait, 
des recommandations qui sont 
divergentes, celles de la Com­
mission des droits et des libertés 
ayant été exprimées il y a quel­
ques années. Quelle est donc la 
décision la plus juste? Le fran­
çais est menacé, a dit la Cour su­
prême. Eh uien, qui peut le 

mieux et doit le plus sinon celui 
qui vous parle, en raison même 
de ses fonctions, promouvoir, 
défendre et protéger la culture 
française? J'ai donc proposé au 
gouvernement, qui l'a endossé, 
et à mes collègues du caucus et 
au conseil général, la formule 
que vous connaissez maintenant 
et qui permettrait, à l'intérieur 
des commerces, l'élimination de 
cette prohibition mais qui main­
tiendrait l'unilinguisme français 
pour l'extérieur. Aucun com­
merçant ne sera forcé, d'aucune 
façon, d'utiliser une autre lan­
gue que la sienne. 

Le français pourra être appli­
qué d'une façon unilingue dans 
tous les commerces, mais la pro­
hibition d'utiliser une autre lan­
gue sera éliminée à l'intérieur. 

Gouverner, c'est choisir. Nous 
avons fait ce choix et. nous en 
sommes convaincus, un choix 
qui va dans le spns de la solidari­
té et de notre histoire. 
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Affichage: le meilleur compromis 
A défaut d'un consensus impossible à établir entre les deux 

solitudes lorsque l'émotive question linguistique est abor­
dée, le premier ministre du Québec a choisi le meilleur com­

promis dans les circonstances. 
En retenant la formule du juste milieu. M. Bourassa a voulu s'ap­

puyer sur le gros bon sens, représentatif de la 
majorité francophone québécoise, plutôt que de 
s'emprisonner dans un extrémisme abusif, nuisi­
ble, destructeur de paix sociale et de stabilité 
économique. 

L'éternel indécis qu'est Robert Bourassa sera 
évidemment accusé d'avoir pris une décision 
mi-chair, mi-poisson, mi-figue, mi-raisin, d'avoir 
voulu protéger la chèvre et le chou et, en con­
clusion, d'avoir réussi à mécontenter tout le 
monde. Il doit accepter ces critiques parce que 

son dossier antérieur sur le plan linguistique n'est pas reluisant. 
Mais avait-il vraiment le choix des formules? Il ne pouvait socia­

lement, logiquement, politiquement accepté l'unilinguisme ou le 
bilinguisme mur à mur. Choisir l'une ou l'autre de ces options ex­
trêmes eût été faire fi de la réalité québécoise historique et ac­
tuelle. C'eût été, dans le premier cas, brimer sérieusement les 
droits des anglophones et des autres minorités et, dans le deuxiè­
me cas, provoquer un chaos social au Québec. 

Le recours à la clause dérogatoire, même limité à l'affichage 
extérieur et aux raisons sociales, est évidemment regrettable 

. mais par ailleurs inévitable. Il est toujours délicat de privilégier les 

droits collectifs de la majorité aux dépens des droits individuels 
des minorités. Mais, en même temps, l'urgence reconnue même 
par la Cour suprême de protéger et de privilégier la primauté du 
français oblige à une telle solution. 

Il ne faut pas exagérer non plus l'importance du recours à la 
clause «nonobstant». Le gouvernement l'a déjà utilisé à cinq repri­
ses depuis 1985 pour soustraire certaines législations des chartes 
canadienne et québécoise des droits de la personne et la société 
québécoise continue de vivre librement. 

Les Anglo-Québécois raisonnables avaient déjà reconnu, depuis 
le jugement de la Cour suprême, que le gouvernement avait l'obli­
gation d'accorder la prédominance du français au Québec. Il a utili­
sé le moyen à sa portée pour y parvenir en évitante'être débouté 
encore une fois par les tribunaux. Le gouvernement a employé 
l'arme de la sécurité juridique pour conserver la sécurité culturelle 
des Québécois. 

Qu'arrivera-t-il de la présence des ministres et des députés libé­
raux au sein du cabinet et de la deputation libérale? Des rumeurs 
de démission des ministres Clifford Lincoln, Richard French, Her­
bert Marx et John Ciaccia circulaient déjà hier soir au parlement. 

Le départ d'un ou de quelques-uns d'entre eux serait fort re­
grettable et priverait la communauté anglophone d'une influence 
directe au sein du conseil des ministres 

Mais, s'il fallait payer jusqu'à ce malheureux prix pour protéger 
le visage français du Québec, le gouvernement ne doit pas céder à 
cette ultime forme de pression. Les démissionnaires, comme c'est 

souvent le cas, seront vite oubliés tandis que la sauvegarde du 
français demeurera. 

Au chapitre de la simple mais omniprésente stratégie politique 
qui gouverne souvent les plus grandes décisions, Robert Bourassa 
vient de faire une entourloupette au Parti québécois pour qui le 
dossier linguistique aurait pu servir de déclencheur, de catalyseur 
en vue de la prochaine bataille électorale. Confiant que le gouver­
nement libéral allait s'embourber dans une formule qui méconten­
terait un peu tout le monde, la troupe de Jacques Parizeau comp­
tait énormément sur cette pelure de banane pour faire trébucher 
le chef libéral. Rien n'est plus incertain. 

Robert Bourassa a fait son lit. La politique est l'art du possible. 
Mais que contiendra le projet de loi qui sera déposé dans quelques 
heures à l'Assemblée nationale? Et les règlements qui détermine­
ront comment donner la préséance véritable au français à l'inté­
rieur des commerces? 

S'il veut être transparent, s'il est convaincu de la légitimité de 
sa position, le gouvernement ne doit pas profiter de la veille de 
Noël pour forcer outre-mesure l'adoption rapide d'une loi 101 
amendée. 

Si M. Bourassa croit aux valeurs démocratiques et à la liberté 
d'expression comme il le répète depuis le dépôt des jugements de 
la Cour suprême, c'est avant tout à l'Assemblée nationale que ces 
droits doivent s'exercer. 

ClauâC MASSON 

Le défi de 
demeurer calme 

L e ralliement monstre au Centre Paul-Sauve hier après-midi aura 
permis de démontrer à ceux qui en doutaient que le nationalisme 
n'est pas mort au Québec. Au-delà des plaidoyers émotifs, toute­

fois, il interpelle les politiciens responsables et plus particulièrement 
lé Parti québécois. 

L'idée du Mouvement du Québec français en or­
ganisant le rallye d'hier était d'organiser une sorte 
«d'union sacrée» au-dessus de la partisannerie poli­
tique. C'est ainsi que le chanteur Cilles Vigneault, 
des artistes, les leaders des trois grandes centrales 
syndicales CEQ, CSN et FTQ ainsi que celui de l'UPA, 
Jacques Proulx, ont précédé au micro les leaders 
des trois partis politiques qui n'ont pas réussi à 
prendre leur envol au Québec: le NPD-Québec, le 
Mouvement socialiste et le Parti indépendantiste. 
Le chef du Parti québécois, Jacques Parizeau et le 
père de la Loi 101, Camille Laurin, ont couronné le 

tout. 

Cette idée de «front commun national» au-dessus de la mêlée parle­
mentaire est quelque peu dangereuse. Elle risque de donner du poids 
aux agitateurs pour qui «le pouvoir est dans la rue» et de la crédibilité 
a des leaders d'opinion qui ne dirigent que des groupuscules. 

L'enjeu est d'autant plus important que pour la première fois depuis 
le référendum, les jeunes étaient fort nombreux. S'ils s'impliquent 
davantage dans le débat linguistique, il ne faudrait pas qu'ils som­
brent dans l'anarchie. Escalader la croix du Mont-Royal en plein froid 
prend des allures spectaculaires. Mais sans compter les conséquences 
graves pour les alpinistes amateurs qui s'y risquent, cela ne fait pas 
avancer le débat linguistique d'un pouce, ni d'un orteil! 

De même, le barbouillage des panneaux de signalisation pour y ins­
crire le chiffre 101, s'il n'est pas dénué d'un certain humour, ne peut, 
a la longue que risquer de provoquer une reaction parallèle dans des 
quartiers anglophones. Une querelle de barbouilleurs ne rend service a 
personne. 

Quant aux manifestations, spontanées ou non, qui ont eu lieu depuis 
jeudi, elles peuvent être placées sous le coup d'une frustration norma­
le. Heureusement, elles n'ont donné lieu à aucun incident disgracieux 
jusqu'ici. Même celle de samedi après-midi sous les fenêtres d'Alliance 
Quebec. 

Mais il est evident que si l'on continue, on assistera a des affronte­
ments entre anglophones et francophones. Il ne faudrait surtout pas 
que la bagarre éclate entre groupes d'étudiants. 

. Le danger est grand pour le PO de tenter de profiter d'un durcisse­
ment du climat social. L'exemple d'octobre 1970 devrait le convain­
cre, au contraire, de la nécessité de se dissocier au plus tôt de tous 
ceux qui pourraient être tentés de profiter du débat actuel pour per­
turber les Montréalais qui, règle générale, ont su garder leur calme. 

Pierre VENN A T 

Les perdants: 
les anglophones 

H ier soir, ceux qui dénonçaient avec le plus de vigueur la solution 
du premier ministre Bourassa sur l'affichage, c'étaient les natio­
nalistes québécois. Mais ce ne sont ni eux, ni la majorité franco­

phone qu'ils croient représenter, qui sont les grandes victimes de la 
stratégie libérale. Les perdants, ne l'oublions pas, ce sont les 

anglophones. 

Les membres du PQ peuvent sans doute affirmer 
que le droit d'utiliser une seconde langue à l'inté­
rieur des magasins constitue un recul de la loi 101, 
puisque ce droi t n'était auparavant consenti 
qu'aux petits commerces. Il s'agit toutefois d'une 
concession mineure, surtout si elle est assortie 
d'une volonté politique de faire respecter la loi 
101. 

Mais les anglophones, eux, ne pavoiseront pas. Ils 
verront cette concession comme un prix de conso­
lation car leur bataille portait sur l'affichage exté­

rieur et sur une forme de bilinguisme inégal où le français prédomi­
nant n'excluait pas l'anglais. 

Us ont perdu cela et bien plus encore. Ils ont perdu le parti qui les 
représentait et les espoirs qu'ils entretenaient depuis la victoire libé­
rale. Le programme libéral, les promesses électorales de M. Bourassa 
tendaient en effet vers le retour au bilinguisme. 

Hier, ils se sont donc sentis doublement trahis. D'abord parce que 
Robert Bourassa n'a pas tenu promesse; et ensuite parce que, depuis 
trois ans, il leur disait qu'il fallait attendre le jugement de la Cour 
supreme avant de passer a l'action. Ce jugement donne raison aux 
anglophones et le gouvernement libéral n'en tient pas compte. 

Politiquement, cette défaite sera lourde de conséquences pour la 
communauté anglophone. L'organisme qui les représente, Alliance-

.Quebec, prone depuis des années la modération, accepte le fait fran­
çais. Que diront les leaders d'Alliance-Quebec aux anglophones qui 

-trouvaient l'organisme trop conciliant? Par ailleurs, si des ministres" 
-anglophones quittent le cabinet Bourassa, qui défendra les intérêts de 
"cette minorité, abandonnée par les libéraux provinciaux et les conser­
vateurs fédéraux. 

Au-dela de l'affichage, un problème symbolique, et de la clause no­
nobstant, un problème théorique, la vraie question qui hantera les 
anglophones est de se demander s'ils ont une place au Québec, s'ils y 
sont acceptes, si un autre sort que l'assimilation ou l'émigration les y 
attend. i 

Maintenant que M. Bourassa a fait preuve d'une fermeté qu'on ne 
lui connaissait pas face a la loi 101, il faudra maintenant qu'il trouve 
une façon de tendre la main à la minorité anglophone pour restaurer la 
paix linguistique. 

Ala in D U B U C 

| Que çA t>éc»tJS-'1 

(Droits réservés) 

La boîte aux lettres 

Pour une ville 
plus propre 
• Dans sa lettre du 23 novem­
bre intitulée « L a malpropreté 
a une v i l l e» . Madame Claire 
Gervais écrivait sous cette ru­
brique que: 

a) « l a présente administra-
lion n'a pas réussi à sensibiliser 
ses citoyens à l'embellissement 
ni à la propreté de leur v i l l e» ; 

b) «les gens de la Vi l le de­
mandent aux citoyens qui ont 
plusieurs objets hétéroclites 
dans leur cour de les couvrir 
avec une toile blanche. » 

Il y a lieu de souligner que, 
depuis deux ans, à chaque prin­
temps, notre administration 
tient une campagne de propre­
té et d'embellisement sous le 
thème « M o i , j'embellis Mont­
réal». 

Orgunisée conjo in tement 
avec la Société de transport de 
la Communauté urbaine de 
Montréal , cette campagne a 
permis, cette année, de rejoin­
dre et d'impliquer différents 
groupes. Une quarantaine de 
corvées de nettoyage, auxquel­
les ont participé plus de 11 000 
personnes, ont été réalisées le 
printemps dernier, de concert 
avec nos cols bleus et nos con­
seillers municipaux. 

De plus, les commerçants et 
les concierges d'édifices à ap­
partements ont reçu la visite de 
notre personnel afin qu'ils in­
citent leurs locataires au res­
pect de la réglementation mu­
n ic ipa le c o n c e r n a n t la 
cueillette des ordures ménagè­
res. 

Cette campagne de sensibili­
sation a eu des effets positifs 
puisqu'on a observé, dans cer­
tains quartiers de Montréal , 
une baisse du nombre d'infrac­
tions d'au-delà de 40 p. cent. 

Malgré cette amélioration, il 
est évident que le niveau de 
conscience sociale n'est pas le 
même chez tous les citoyens et 
c'est pourquoi notre adminis­
tration entend multiplier ses 
efforts de sensibil isation, au 

cours des prochaines années, 
auprès de l'ensemble de la po­
pulation. 
. Pour ce qui est du deuxième 
point, non seulement les em­
ployés municipaux ne deman­
dent pas aux citoyens de recou­
v r i r d'une toile blanche les 
objets éparpillés dans leur cour 
mais, au contraire, les infor­
ment que nous offrons un ser­
vice gratuit, qui est un des plus 
valables, soit celui de récupéra­
tion detous les vieux objets cl 
des gros morceaux. 

En effet, sur un simple appel 
au Centre de communications 
opérationnelles, soit le 872-
3434 (qui est ouvert 24 heures 
par jour, 7 jours par semaine, 
les employés du Service des 
travaux publics récupèrent, 
dans un délai de 48 heures, 
tous les vieux objets déposés 
sur le domaine public. 

Nos statistiques démontrent 
que de plus en plus de citoyens 
se servent de ce service et le 
nombre d'appels et de voyages 
a augmenté de façon tangible 
au cours des 5 dernières an­
nées. 

En plus d'offrir ce service, et 
en collaboration avec le Servi­
ce de prévention des incendies, 
des blitz de nettoyage sont ef­
fectues, au printemps et après 
la période de déménagement, 
dans différents quartiers afin 
d'éliminer tous les vieux ob­
jets. 

Pour leur part, nos inspec­
teurs du domaine public pa­
trouillent de façon régulière 
leurs secteur pour s'assurer que 
les règlements mun ic ipaux 
sont respectés et ainsi permet­
tre à toute la p o p u l a t i o n 
d'avoir le niveau de qualité de 
vie le plus élevé possible. 

L 'appui des c i toyens qu i 
nous signalent toute situation 
qu'ils pourraient juger anor­
male ou non acceptable est des 
plus appréciés. 

Jacqueline BORDELEAU (Mme) 
conseillère du Bout-de-l'ile 

et membre du Comité exécutif, 
responsable des travaux pu­

blics 

Un roman 
captivant 
V I N C E N T P R I N C E 

J ean Pellerin. l'ex-confrère 
de la page éditoriale de ce 

journal, est peut-être à la re­
traite depuis sept ans, il n'en a 
pas perdu pour autant le goût 
d'écrire. Il vient, en effet, de 
publier un merveilleux roman 
qui constitue une riche contri­
bution à notre littérature qué­
bécoise^') 

Il s'agit d'un roman à base 
historique, lean Pellerin est 
d'origine acadienne. Son ancê­
tre, comme celui de la plupart 
des Acadiens v ivant aujour­
d'hui au Québec, a été victime 
de ce qu'on a appelé le «Grand 
Dérangement» du milieu du 
dix-huitième siècle. L'ancêtre 
Pellerin a été déporte dans la 
région de Boston. 

L'auteur de Gens sans terre a 
procédé à de minutieuses re­
cherches pour reconstituer les 
principales étapes de ce drame. 
Il a étudié à peu près tout ce 
qui s'est écrit sur la Déporta­
tion. 11 a consulté les archives 
de l'Acadic ancienne de même 
que celles de la Nouvelle-Ecos­
se. Il a visité le dépôt d'archi­
ves coloniales à Boston où il a 
pu prendre connaissance d'ac­
tes ou de contrats se rappor­
tant aux exilés acadiens. Cette 
recherche s'est échelonnée sur 
plusieurs années. 

À partir de tous ces rensei­
gnements, de toutes ces don­
nées, lean Pellerin a construit 
une saga qui nous tient en ha­
leine du début à la f in. Le tout 
commence par la razzia-surpri­
se des soldats anglais qui ras­
semblent de force les Acadiens 
dans l'église et la rade de Port-
Royal avant de les entasser 
pèle-mèle sur des bateaux mi­
nables à destination des colo­
nies amér icaines. Ces gens 
dont on a volé les terres et 
qu 'on a dépossédés de tous 
leurs biens sont traités comme 

de vils criminels. Puis, c'est le 
voyage périlleux vers les ports 
de la Nouvelle-Angleterre avec 
son cortège de peurs, d'angois­
ses, de misères et de morts. 
Personne ne sait le sort qui l'at­
tend. 

Le groupe d'exilés que suit 
Pellerin débarquera au port de 
Boston d'où on les éparpillera 
dans différentes fermes de la 
région. Ils travailleront comme 
de véritables esclaves et seront 
souvent sévèrement punis pour 
de simples peccadilles. Mal­
heur aussi à ceux qui cherche­
ront à fuir. 

Pellerin nous présente cette 
fresque historique d'une façon 
extrêmement vivante et émou­
vante. Le style est alerte et le 
vocabulaire étonnant de préci­
sion. Les descriptions sont si 
imagées qu'on a l'impression 
de voir les scènes et les person­
nages comme s'ils étaient dans 
un film. Au fait, il ne faudrait 
pas se surprendre de voir un ci­
néaste trouver h l'inspiration 
d'une passionnante oeuvre ci­
nématographique. 

Le million de descendants 
des déportés de 1755 qui vivent 
au jou rd ' hu i au Québec , ou 
même en Louisinnc, n'auront 
pas de peine à deviner à travers 
le livre de Pellerin le drame 
qui a pu être celui de leurs an­
cêtres. Bien sûr, il s'agit d'un 
roman. Tous les faits qu'on y 
rappor te ne portent pas le 
sceau de l'authenticité. Les do­
cuments d'époque sont avares 
de dé ta i l s . Les A n g l a i s 
n'avaient pas intérêt à consi­
gner par écrit tous les gestes 
que leur inspirait la haine de 
ce qui était français et catholi­
que. Mais l'auteur est constam­
ment demeure dans les limites 
du vraisemblable. Il n'avait 
d'ailleurs pas a dramatiser un 
événement que tous les auteurs 
sérieux ont déjà décrit comme 
un véritable crime contre l'hu­
manité. 

( I ) lean Pellerin, Cens sur terre, 
Editions Pierre Tiiseyre, 8925. boule-
viircl Siiint-Luurenl. Montreul I I2N 
I M 5 . 516 pages. $19,95. 
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Opinions 

Lettre au Père Noël 
fSËÊÊÊÊÊÊËÊÊÊ F R A N C E 

P A R A D I S 

collaboration 
*. •<£ spéciale 

C her Père Noël, 
Je t'écris un 

I petit mot parce qu'il 
me semble que tu es 
le mieux placé pour 

calmer mes inquiétudes. Toi, dans 
ton Grand Nord, tu as peut-être le 
t e m p s de réfléchir à la marche du 
monde. Et puis, je me dis que tu 
dois bien être copain avec le petit 
lésus, vu que c'est un peu sa fête à 
lui aussi. 

À vous deux, avec votre visibili­
té, ça m'étonne que vous n'ayez 
qu 'une seule journée dans l 'année. 
Pense un peu que la gourgane a sa 
semaine et que le Bonhomme Car­
naval a presque quinze jours! |e 
sais bien que vous êtes tous les 
deux du genre discret: toi qui ne 
passe que la nuit et l 'autre qui pas­
se par des voies impénétrables. 

Si je te dis tout ça, c'est que je ne 
suis pas certaine que tu lises les 
journaux. Ce n'est pas que je veuil­
le faire ma langue sale mais... vous 

commencez à avoir une sérieuse 
concurrence dans le bout de Victo-
riaville. La-bas, ils sont quelques-
uns à a t tendre l'arrivée du peuple 
du centre de la terre. Et il ne s'agit 
pas seulement d'adultes en quête 
d 'exotisme; même les petits en­
fants de ce coin-là commencent à 
guetter les êtres invisibles. Je sais 
bien que tu en as vu d 'autre, mais 
un homme averti en vaut deux: si 
tu manges lés biscuits qu'ils auront 
laissés sur la table de la cuisine, 
prends garde qu'ils ne t 'adressent 
leurs lettres l'an prochain au pays 
du magma. 

Parlant de sujets chauds et de 
d a n g e r , tu d o i s te fé l ic i te r d e 
n'avoir pas acheté de maison'd 'été 
à Saint-Basile-le-Grand! Hé bien, 
ne te réjouis pas t rop vi te: les êtres 
humains ont réussi à é tendre leurs 
dégâts jusqu'à la porte de ton igloo. 
Tiens-toi bien, toi le grand huma­
niste plein de compassion pour le 
genre humain : on a trouvé des 
BPC dans ta cour! Combien de 
temps continueras-tu à être géné­
reux avec les enfants si peu sages 
que nous sommes? Avec l'effet d e ' 
serre et le réchauffement de l'at­
mosphère, ça me chagrine de son­

ger qu'il faudra "peut-être un jour 
t ' imaginer dans une cabane de bois 
rond, sur la terre noire et gelée du 
Grand Nord, parce que les grands 
glaciers auront fondu. Et les pluies 
acides, Père Nbêl? Elles Sont déjà 
chez toi, elles aussi. Je ne sais pas 
ce que notre ministre Lincoln a 
inscrit sur sa liste, mais ça nous 
prendrait un immense parapluie 
qui pourrait filtrer l'eau qui nous 
tombe sur la tête. Un immense pa­
rapluie qui filtrerait aussi la bêtise 
humaine. Bonne chance! 

Une autre nouvelle qui risque de 
l'intéresser t'a peut-être échappé 
dernièrement. Cela concerne les 
jouets que tu t 'éreintes à fabriquer 
toute l 'année. Je te signale que le 
Canada se prépare à signer une en­
tente de libre-échange avec son 
voisin du sud. H o ! C'est un sujet 
plutôt compliqué qui a fait couler 
beaucoup d'encre même s'il a fait 
circuler peu d'informations. Mais 
si j 'étais toi, j ' irais cogner à la porte 
de Santa Clauss, qui a sa résidence 
principale juste à côté, en Alaska. 
Je crois bien qu'il a u n e ou deux 
surprises pour toi. 

Ces temps-ci, au Québec, on s'est 
fait tirer les oreilles. Je compte sur 

toi pour tirer la langue avec nous, 
pendant que nous en avons encore 
une. Le muselet, vois-tu, pourrait 
bien sauter à force de secouer la 
bouteille. J'espère pouvoir encore 
l'écrire en français l'an prochain, 
sans avoir l'impression de poser un 
acte de subversion. Toi, Père Noël, 
tu ferais mieux de veiller sur nous. 
Sinon, tu risques de te voir obligé 
de louer une chambre dans le West 
Island... et on te sortira des boules 
à mites de temps en temps, pour ré­
chauffer nos mémoires endolories 
avec des symboles comme un Père 
Noël francophone. Quand il ne 
reste que les symboles, c'est que le 
reste s'est enfui depuis longtemps. 

Je termine bientôt ma lettre. Je 
sais que mes inquiétudes sont im­
menses et que même ton optimis­
me légendaire ne suffira pas à cal­
mer mes peurs. Je sais bien qu'on 
en râle un coup quand vient Noël, 
avec son cortège de rites et de pro­
tocoles. Mais quelque part entre les 
obligations mondaines et les élans 
du coeur, il y a là quelque chose 
d'infiniment précieux: l'espérance. 
Merci, Père Noël, de nous faire 
croire chaque année que le monde 
peut s'améliorer. Garde-moi naïve, 
s'il te plait. 

PQ: un congrès dérangeant pour plusieurs 
Franchie Lalonde était mi­
nistre de la Condition fémi­
nine dans le gouvernement 
Lévesque. 

F R A N C I N E L A L O N D E 

ort intéressante celte presse 
B ™ de l 'après-congrès du Parti 
québécois. Globalement, éditoria­
listes et chroniqueurs confondus, 
elle appuie Parizeau quand il se­
monce le congrès et elle le tance 
vertement quand il ne le fait pas. 
lin somme, pour elle, le congrès a 
eu tort sur toute la ligne. Et elle 
s'énerve de voir le Parti québécois 
vivant, en voie de renouvellement 
et branché sur les problèmes de 
l 'heure. 

Quelle horreur! Les bonnes an­
nées tranquilles de l'après-référen-
dum et de l'après-crise seraient-el­
les terminées? Y aurait-il des va­
gues à l 'hor izon? Ce gentil petit 
peuple, en voie de se casser en 
deux de pauvre té , n'avait-il pas 
choisi de se laisser mourir en per­
mettant à quelques «gagnants» de 
survivre pour témoigner? 

Le néo-Part i québécois 
Oui, le congrès a permis de voir 

à l'oeuvre un néo-Parti québécois, 
pas né de cet hiver, largement à 
l'image de la société québécoise 
qui n'a pas la sécurité d'emploi ni 
même un emploi stable: 25% des 
délégués ont moins de trente ans. 
45% gagnent moins de 20 000$ par 
a n n é e , 36% g a g n e n t p l u s de 
30 0005) par année, même si 52% 
ont une scolarité universitaire. De 
ces I 365 délégués inscrits, plu­
sieurs travaillent dans le mouve­
ment communautaire , étudient à 
temps partiel, travaillent à temps 
partiel, sont au chômage, à l'aide 
sociale, ou y ont été, travaillent à 
bas salaire; d'autres sont des pro­
fessionnels, des enseignants, des 
agriculteurs, des hommes d'affai­
res, des chercheurs, des ouvriers 
spécialisés, des femmes qui ont 
choisi de travailler à la maison. En 
fin de semaine, branchés sur les 
problèmes du Québec, ils se sont 
écoutés avec respect, en cherchant 
à dessiner les contours d 'un projet 
pour la société de demain. 

Un congrès p ro fondément 
démocrat ique e t ouver t 
Sur toutes les questions, le con­

grès profondément démocratique a 
eu la sagesse que souvent la démo­
crat ie act ive permet d ' a t t e indre 
dans une organisation. En ce cas, 
personne ne gagne à tous les votes, 
pas même l'exécutif. 

Intolérant et sectaire le congrès? 
Non. Sensible aux conditions de 
l'égalité des chances et de la quali­
té de la vie? Oui . Inquiet quant à 
l'avenir du français et décidé à se 
faire un pays? Qui. II est bon de 
souligner ici que c'est en 1987, au 
congrès de l'Affirmation nationa­
le, que l'Association n'a plus ac­
compagné la Souveraineté. Il est ' 
important de rappeler aussi que le 
programme de I975, sous René Lé­
vesque (je n'étais pas là, j 'a i donc 
fouillé les textes) était plus radical 
quant au mandat de déclenche­
ment du processus de souveraineté. 
Enfin, c'est pour rejeter clairement 
l'option Dion qu 'un amendement 
sur la langue d'affichage a été voté 
suite à l 'exhortation d 'une délé­
guée al lophone. 

Les huées à l 'endroit de lohnson 
é ta ien t inacceptab les . Inexcusa­
bles, mêmes si elles étaient limi­
tées, elles peuvent s'expliquer par 
le fait de la fête. Depuis 80, il n'y a 
pas eu beaucoup à fêter au Parti 
québécois. Je ne me suis pas sentie 
de cette fêle. |e suis venue en 1985 
quand d'autres sont purtis, à la de­
mande de René Lévesque, parce 
qu'il y avait du travail à faire avec 
et pour les femmes, avec et pour le 
monde ordinaire, pas seulement 

pour le drapeau. Le samedi soir, 
c'était la féte de l'ancien Parti qué­
bécois, des retrouvailles. 

Le lendemain, c'était le néo-Par­
ti québécois et j 'en suis, avec fierté, 
parce qu'il y a là le début d 'un 
mouvement, un vrai et profond 
mouvement, de ceux qui à force de 
temps et d 'efforts finissent par 
changer une société parce qu'ils 
s ' appu ien t sur des besoins pro­
fonds du peuple, de ceux qui dé­
rangent les bien-pensants, anciens 
et nouveaux. 

Un débat de société 
sur l'aide sociale 
Prenons le débat sur l'obligation 

de s ' inscr i re à des p r o g r a m m e s 
pour les jeunes de 18 à 21 ans qui 
sont dans le besoin pour obtenir la 
pleine pres ta t ion, d 'a ide sociale. 
Que n'a-t-on lu sur les insensés qui 
ont osé être en désaccord avec le 
bon sens — sur cette question — 
de Jacques Parizeau? (Personne de 
la presse, évidemment, n'a souli­
gné que les libéraux avaient voté la 
pleine parité pour les jeunes et en 
ont fait une promesse lors de la 
dernière élection.) Voyons un peu 
la vraie nature du débat. 

On trouve invariablement deux 
o r d r e s d ' a r g u m e n t a t i o n qu i 
s'adressent à deux ordres de pro­
blèmes: 
— à 18 ans . on est bien jeunes; on 

a besoin d'encaxircment ; il faut 
qu'on soit obligés de se lever le 
matin, sinon on glisse pour de 
bon ; quel attrait pour les jeunes 
aux études qui ont des difficul­
tés, si mon jeune avait eu cette 
p o s s i b i l i t é ; que l coû t p o u r 

l 'Etat; on paye déjà assez cher 
d ' impôt; 

— à 18 ans on,a déjà un long vécu 
de ballotage d 'une famille d'ac­
cueil à une autre, d'un centre à 
l 'autre; on a décroché depuis 
longtemps de l'école; on n'a 
pas de lit d'uû on pourrait se le­
ver le matin ; avant de les obli­
ger à s'inscrire à un programme 
il faut leur assurer le minimum 
vital sans lequel ils n'auront 
d 'autre choix que la prostitu­
tion ou la criminalité; les jeu­
nes désertent les programmes 
actuels; si c'est plus efficace im­
posons-les à tout le monde. 

La pauvreté des jeunes 
Terrible débat dont on ne peut 

ratatiner le contenu. Le vote si ser­
ré du congrès exprime ce malaise 
des délégués. L'aide sociale n'est 
pas et ne peut pas être une solution 
permanente dans un Québec au­
quel il manque 470 000 emplois 
pour être dans la situation dans la­
quelle se trouvait l 'Ontario en mai 
(Alain Dubuc, La Presse, 28 mai). 
Une grande partie du défi est là. 

Bienheureux débat, parce qu'il 
permet de sensibiliser les gens de 
ma génération à la pauvreté et à la 
so l i tude de beaucoup de jeunes 
«pas aimés, garrochés d'une place à 
l 'autre, on a connu l'inceste, on a 
tou t c o n n u , on peut pas avoir 
d'émotion parce que dans la rue tu 
crèves quand t'en as», me disait 
Myriam de l'Auberge communau­
taire du Sud-ouest. «On a besoin 
d'être aimés, de temps pour réap­
prendre à vivre, à être des hu­

mains.» Myriam, après 5 mois à 
l'Auberge, travaille, et revient sou­
vent donner un coup de main aux 
aut res . Ma lheu reusemen t , cette 
Auberge, résultat d'un travail assi­
du de cinq années, en opération 
depuis dix-huit mois, doit dimi­
nuer son activité et envisager de 
fermer en avril faute de subven­
tions suffisantes. Il devra laisser à 
la rue les quelques jeunes qu'il 
pouvait aider vraiment à se sortir 
du ghetto de la pauvreté. C'est un 
scandale. 

La pleine prestation d'aide socia­
le est loin d'être une condition suf­
fisante pour aider les jeunes com­
me les moins jeunes, d 'ai l leurs. 
Support, affection, confiance en el­
les-mêmes, fierté sont ensuite né­
cessaires pour que les personnes à 
l'aide sociale s'inscrivent dans des 
programmes adaptés et y demeu­
rent le temps nécessaire à acquérir 
l'employabilité. Les irremplaçables 
solidarités sociale et communau­
taire doivent, à cette fin. être épau­
lées. Après, ce sont des emplois 
qu'il faut, des vrais emplois, pas 
d'autres programmes. Sur cette dé­
marche, nouvelle, résultat de re­
cherches ici et ailleurs, il n'y a pas 
eu de débat parce que nous som­
mes largement d'accord. 

Les parents ont mangé les raisins 
verts et les enfants ont les dents 
agacées, dit la Bible. Pol lu t ion , 
chômage ou travail précaire, pau­
vreté, solitude sont le lot que beau­
coup de jeunes ont reçu en hérita­
ge, loint à l 'humiliation nationale 
répétée, il peut faire paraître bien 
dérisoires les acquis de la Révolu­
tion tranquille. 

Quel néonationalisme ? 
e journal La Presse publiait le 

Ha lundi 28 novembre un texte 
plutôt feutré d'Isabelle Courville, 
ex-président du Comité national 
des jeunes du PQ. Il paraît raison­
nable de l'analyser un peu, pour 
voir s'il est vraiment l'expression 
d'un nouveau nationalisme. 

Q u e d i t I s abe l l e C o u r v i l l e ? 
D'abord, que le nationalisme se 
t ransforme: de culturel, il devient 
ter r i tor ia l . Ensui te , que l 'avène­
ment à Ottawa en 1984 d 'un gou­
vernement ayant une vision moins 
centralisatrice que les précédents 
constitue un tournan t historique 
s u r v e n a n t p a r a l l è l e m e n t à u n e 
consolidation linguistique et une 
sécurisation des francophones au 
Québec. En résulte, selon elle, la 
diminution de popularité du natio­
nalisme «d'affrontement» ou «en 
r éac t ion» , et son remplacement 
par une soif d'affirmation indivi­
duelle, dont les modèles seraient 
divers «bâtisseurs», en particulier 
des hommes d'affaires. Courville 
cite no tamment les cas de Bernard 
Lamarre et de Pierre Péladeau. 

Arrêtons-nous ici un instant. Les 
«bâtisseurs» si chers à notre jeune 
ingénieure sont-ils aussi souvent 
nationalistes qu'elle aime à le pen­
ser? Ces exemples de réussite per­
sonnelle peuvent certes servir d'ar­
gument contre ceux ou celles qui 
estiment que le Québec n'est pas 
prêt p o u r faire l ' i n d é p e n d a n c e 
puisque ses habitants ne savent pas . 
encore se gérer tout seuls. Cela 
peut évidemment procurer de la 
fierté de voir que des membres de 
sa tribu ont su réussir. Mais que les 
«bâtisseurs» soient des nationalis­
tes ou non, est-ce un si gros progrès 
pour le peuple.québécois? Comme 
avec les buts comptés par Maurice 
Richard dans les années 50, nous 
sommes ici devant un succès par 
procuration. 

Isabelle Courvil le s ' inquiè te à 
bon droit de l 'errance de cet en­
semble de comportements indivi­
duels face aux défis de l'an 7000. 

en particulier la démographie. Elle 
affirme que face au multi-ethnisme 
croissant, il y a nécessité de définir 
un nationalisme plus géopolitique 

.qu'ethnique. Est-ce à dire que le 
nationalisme de l'ex-présidente du 
Comité des jeunes du PQ sera au 
m o i n s s o u v e r a i n i s t e ? Voyons 
donc ! La quête de l ' indépendance 
n 'é ta i t qu 'une « réac t i on» , utile 
seulement pouf protéger la langue 
et la culture, jadis menacées d'ex­
tinction. Désormais, pour Isabelle 
Courville. le nouveau nationalisme 
sera une volonté d'enrichir notre 
culture et de développer la terre 
(rien de moins!), et fera appel aux 
«bâtisseurs» plutôt qu'à la fibre 
e t h n i q u e ( n a t u r e l l e m e n t ! ) . Et 
« tous ceux et celles qui y vivent (au 
Québec) participeront à la mise en 
place d 'une société c'e plus en plus 
distincte» (sic), dont le ciment sera 
la langue française (Ament). Est-ce 
que le «bâtisseur» Pierre Péladeau 
par exemple, contribuera à l'origi­
nalité du Québec avec son Mont­
real Daily News? Mystère! 

En tout cas, pour Isabelle Cour­
ville, l'enjeu du nouveau nationa­
lisme est une société consensuelle. 
Consensus autour de quoi? Selon 
toute vraisemblance, autour d'une 
nouvelle religion, dont les dogmes 
sont la croissance économique et le 
chacun pour soi. Quant à la force 
motrice de ce nationalisme, ce sera 
l'élaboration de projets québécois 
visant à nous rendre maîtres de 
notre développement plutôt qu'à 
réaliser l ' indépendance. Mais, pro-
tes te rez -vous en tou te logique, 
comment la souveraineté du Qué­
bec pourrait ne pas être le plus im­
portant de tous ces projets? La ré­
ponse est contenue implicitement 
dans le discours de Mme Courville: 
de la souveraineté, les «bâtisseurs» 
n'en ont pas tous besoin, eux. 

Pour l'ex-présidente du Comité 
national des jeunes du PQ, la pour­
suite de l'excellence et la conquête 
de m a r c h é s p o u r nos p r o d u i t s 
constituent des défis concrets du 

troisième millénaire pour le Qué­
bec. Refaire le coup des Japonais, 
c'est devenu une rengaine. Con­
quérir les marchés, voilà ce que 
prônaient déjà plusieurs nationa­
listes avan t la P remiè re Guer re 
m o n d i a l e . Au m o i n s , pe r sonne 
n'accusera la jeune femme de viser 
trop utopiquement à faire le bon­
heur des gens, ou pire, la social-dé­
mocratie. L'élitisme et la realpuli-
tik transparaissent dans tout son 
texte. 

Mais ce qui est beaucoup plus 
ambigu , c'est que pour Isabelle 
Courville, le nationalisme des an­
nées 1990 continuera de mettre le 
«contenu» d'un projet avant le 
«contenant», c'est-à-dire le cadre 
de compétences cons t i tu t ionnel . 
On serait justifié de demander à 
quoi sert de parier de «structures», 
d'«édifices» ou de «bâtisseurs», si 
on peut avoir le contenu sans le 
contenant. L'ex-présidente des jeu­
nes du PQ ajoute que l'indépen­
dance se fera... quand le Québec 
sera prêt. D'un point de vue stricte­
ment électoral, c'est assez lautolo-
gique. Quant à l'état de prépara­
tion du Québec, il faut rappeler 
que l ' i ndépendance n'est qu 'un 
poin t d e d é p a r t , c o m m e disa i t 
René Lévesque. dans Option Que-
bec, et non pas la récompense des 
peuples parfaits ou excellents. Le 
cadre constitutionnel actuel n'est 
certes pas sans possibilités, mais 
pourquoi devrait-on se contenter 
de la moitié de nos moyens pour 
construire un pays qui nous res­
semble et où il fait bon vivre? On 
en déduit que dans l 'optique de la 
jeune dissidente péquiste, aucune 
tutelle politique d' importance ne 
nous en empêche, dès lors que 
l'élection fédérale de 1984, qu'elle 
considère comme un tournant his­
torique, a confié le pouvoir central 
c a n a d i e n aux partisans de la «ré­
conciliation nationale» et de l'ac­
cord du lac Meech. (...) 

P ier re CROTEAU 
Montréal 

Chauffeur 
et 
président 

« • ert, jaune ou orange, ça devient mêlant. Nous 
WÊÊ avons dû changer de couleur pour le petit bot-

tin en déménageant. Toujours est-il que j 'appelle 
maintenant des taxis de la compagnie Métro, qui 
s 'annonce dans mon nouveau petit guide téléphoni­
que. 

Un, deux, trois chauffeurs haïtiens... Ça m'a rappe­
lé les remous de 1983 ou 84 dans le monde du taxi 
montréalais, particulièrement chez SOS Taxi. Ce fut 
effectivement notre première crise raciale ouverte. 

• Au quatrième chauffeur de Métro, toujours haï­
tien, je m'enquiers de la situation des Noirs dans le 
taxi à Montréal. 

— « Nous autres, ça va plutôt bien depuis que nous 
avons notre propre compagnie», me répond Fran­
çois Massenat. 

— «Comment votre propre compagnie? Métro ap­
partient aux Haït iens?» 

— «Oui , oui, nous sommes une trentaine d'action­
naires et nous avons maintenant une soixantaine de 
chauffeurs dans l'asscciation. Vous devriez parler à 
notre président, 
Max C l a i r g é 
(notre photo). Il 
c o n d u i t le nu­
méro 111.» 

J'ai d o n c ap­
pelé le 111, oui 
m'a conduit au 
227 Bellechasse, 
où j 'ai tout ap­
pris sur la com­
p a g n i e M é t r o , 
en plus de man­
ger du lambi ac­
c o m p a g n é d e 
maïs et de ren­
contrer maman 
M é t r o . ( C 'es t 
a i n s i q u e les 
chauf feu r s ap­
pellent la répar-
t i t r i c e N i c o l e 
Marchand, une 
Q u é b é c o i s e 
b l a n c h e de 
v i e i l l e s o u c h e 
qui parle créole 
c o m m e u n e 
pure Haïtienne.) 

PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU. il Presse 

o 
C'est tout un défi qu 'une poignée de chauffeurs 

haïtiens ont décidé de relever, contre une certaine 
mauvaise image et contre leur propre manque de 
confiance. 

Us étaient huit quand ils ont fondé l'association de 
service Métro Montréal, en décembre 86. Ils sont 
maintenant près de 70 membres, dont 28 propriétai­
res artisans qui ont investi chacun $500 dans le 
fonds de la coopérative. 

L'entreprise est encore fragile et repose en grande 
partie sur le bénévolat des membres du conseil d'ad­
ministration, tous propriétaires et chauffeurs de leur 
voiture-taxi. J'ai été surpris d 'apprendre que certains 
Haïtiens possèdent deux permis et deux voitures, le 
champion détenant même sept permis. 

Jean Lebrun Dyer, secrétaire de l 'association, 
m'explique qu'il faut en faire un petit peu plus pour 
contrer certains préjugés. «Je dis aux gars qu'il faut 
minoucher les clients, faire de petits extras qui ga­
gneront la confiance du public», me dit-il à la cafété­
ria, qu'on est en train d 'aménager au rez-de-chaussée 
du 227 Bellechasse. 

On y mange créole et surtout on est sur de retrou­
ver d'autres chauffeurs haïtiens. «Il y a des chauf­
feurs d'autres compagnies qui commencent à venir 
prendre un repas ou juste un café. C'est bon pour le 
recrutement», me dit Max Clairgé, établi à Montréal 
depuis 15 ans et propriétaire-artisan depuis cinq ans. 

«Il a d'abord fallu vaincre notre propre manque 
de confiance. Certains Haïtiens nous disaient que ça 
ne marcherait jamais, que les gens cesseraient de fai­
re affaire avec Métro dès qu'ils sauraient que c'était 
une affaire de Noirs. Nous sommes en train de mon­
trer que ce n'était pas vrai. Bien sûr, il y a parfois des 
gens dans la rue qui nous font signe de circuler 
quand ils voient notre visage, mais nous n 'avons pas 
encore eu de client qui se sont offusqués de voir arri­
ver un chauffeur noir, après un appel chez Métro. 
Lors de la crise chez SOS Taxi, nous avons toujours 
pensé que les chauffeurs blancs, bien plus que le pu­
blic, causaient les problèmes.» 

Va-t-on faire de Métro un ghetto pour chauffeurs 
haïtiens? «Nous avons déjà un propriétaire colom­
bien et deux voitures d 'un propriétaire libanais. La 
porte est grande ouverte, car nous avons grand be­
soin de nouveaux membres pour ouvrir notre propre 
garage et fonctionner à l'aise», me répond le prési­
dent, Q ; 

La glace étant brisée, je me suis risqué à faire part 
à mes hôtes d'un problême, que je traîne depuis qua­
tre ans. Revenant à Montréal en 84, je retournais à 
Québec chaque semaine, via les autobus Voyageur. 
)'ai gardé un mauvais souvenir des chauffeurs de taxi 
haïtiens du terminus Voyageur. 

Tout d'abord leurs voitures n'étaient pas les plus 
propres en ville, puis ils faisaient la gueule de bois 
dès que j'essayais de leur parler. (Un journaliste 
aime toujours s 'entretenir avec les chauffeurs de 
taxi, les meilleurs informateurs en ville.) 

MM. Clairgé et Lebrun ont d 'abord commencé par 
me dire, comme tout le monde, qu'il y avait sans 
doute des gens impolis chez eux comme ailleurs. 
Puis ils m'ont fourni deux explications additionnel­
les. «Ce n'est pas toujours de la faute du chauffeur si 
le propriétaire de la flotte lui passe sa pire voiture. 
Ensuite, plusieurs chauffeurs de la gare Voyageur, 
fraîchement débarqués à Montréal, parlaient très 
peu le français. Ils n 'étaient alors pas à l'aise de con­
verser avec le client. » 

Je dois dire que c'est tout autre chez Métro, l'y ai 
retrouvé de vrais Haïtiens, aux rires débordants et à 
la parole abondante, et des voitures généralement 
impeccables. 

Vous vous demandez peut-être pourquoi cette 
plugen faveur de Métro. Tout simplement parce que 
ces gars-là ont eu l 'audace d'essayer, l'espère qu'ils 
vont réussir pour que leurs enfants aient des modèles 
à imiter et aussi pour que Montréal soit une meilleu­
re ville pour tous ses habitants. 
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R A D O 
Switzer land 

Comme une partie de 
vous-même. 
Rado a toujours su uti l iser les mat ières 
les plus dures et les plus résistantes 
pour créer des mon t res d 'une beau té 
qu i déf ie le temps. En part icul ier la 
Rado DiaStar A n a t o m . Elle épouse si 
é t r o i t emen t vo t re po igne t que vous la 
ressentez phys iquement c o m m e une 
part ie de vous -même. Boîtier et verre 
saphir inrayables, étanche, bracelet 
acier ou bicolore. 
Pour dames et p o u r hommes . 

S 3 9 5 0 . - à S 4 0 5 0 . -
(Autres modèles à par t i r de S 9 7 5 . - ) . 
Au Canada exclusivement chez Birks. 

BIRKS* 
328-2322 

Paul Martin Jr 
est déjà 
sollicité 
à la direction 
du PLC 

Playmates' 

Tableau de bord 
amusant à conduire 
Phares, bras de vitesse. 3 ans & plus. 
No 0844918.... .....Notre prix 28.99 

35% NNOPURSTUVWXYZ 

MâftEffiL. 
Tableau mural vert 
éducatif de 16 x 24" 
No 0981796 Notre prix 17.99 

L'UNIVERS M 
DU RENOUVEAU PASCAL 

Noël, un 

c h . 

Question de 
Scrupules"" 
Pour 3 à ! 0joueurs. Anglais ou français. 
No 0971073,0971081.. Notre prix 19.99 

B. 

Jeu animé de 

1 joueurs ans et plus. 
; prix 17.99 

VOTRE 
CHOIX 

A . Barbie- Par fum de rêve 
. avec bouteil le de par fum 

1*4,5 m l d'essence de parfum. 3 ans et 
plus. No 1154605 Notre prix 18.99 

A . So lde 

18, 
Cuisinière 
Big Bird 
N o 0758434 

Notre prix 21.99 
B. So lde 

B . W i t h n e y - Par fum 
de rêve avec médai l lon 
de par fum 
0,7 g d'essence de parfum. 3 ans et plus. 
No 1154621 Notre prix 18.99 

A . 

B . 

c h . 

Casse-tëte 
Tub Puzzle " 
6-36 mois. No 0758418. 
* Notre prix 9.99 

Cubes éducatifs 1  

M e g a Blocks- 52 pees 
3 ans et plus. No 1156-
047...Notre prix 23.99 

'COGNAC, 
[CRÈME OU 

MIEL! 

Solde 

O u r s en peluche 
assortis de 18" 
No 1155989 Notre prix 29.99 

Ensemble à thé 
en plastiqua 
No 1157248 Notre prix 7.99 

A . Ensemble* 
"Joue & Dess ine" 
No I I 54389 Notre prix 3.99 

B. Jeu de M o n t a g e Étoile 
1 an et plus. No 1154443.. ..Notre prix 9.99 

M I UT O N 
B R A D L E Y 

A . Seau de blocs Ouplo '-
pré-scolaire 72 pces 
S'adapte aux blocs Lego1. 1-1/2 an et 
plus. No 1157353...Notre prix 25.99 

B. E n s . Lego land 
lumière et s o n 202 pces 
Lumière et sirène. 7 ans et plus. 
No 1157485 Notre prix 49.99 

. A. Solde 

2!* 

A . 24 cràyonjTde couleur 
No 0 6 8 2 2 2 5 . . . ^ S N o t r e prix 3.99 

B. ou C. 8 marqueurs de 
couleur pastel ou 
originale 
Maintenant lavablel No 1150944, 
1150952 Notre prix 4.99 

VOTRE cJoiïàVÛÏk 
A. ou 0.1 

c h . 
C . Solde 

A . Jeu N e brise 
pas la glacel 
Pour 2 joueurs et plus de 5 ans et plus. 
No 1155318 Notre prix 9.99 

B. Jeu Gare aux haricots 
Pour 2 joueurs et plus de 3 ans et plus. 
No 1155326 Notre prix 9.99 

B. 
c h . 

C . Jeu Souricière' 
p o u r 2 à 4 joueurs 
4 souris, 28 pces & accès. 6 ans et 
plus. No 0980102...Notre prix 19.99 

CENTRES C O M M E R C I A U X 
• Place Versoilles— 750S est, rue Sherbrooke 353-1150 
• Boulevard—Pie IX et Jean-Talon est 72^-4681 
• Normandie—Bout de Salaberry 334-6311 
• Oorval—4O0.iv Dorval 631-4791 
• Fairvii»w—Pointe-Claire 695-6655 
• Greenfield Park—4 73 boul. Taschereau 672-1771 
• l e Carreloui Laval—3055 boul. Cairefour 687-1270 
• Carrefour Angrignon— 7075 boul Newman 364-4442 

• La Place Veau—3305 Côte Vertu..: 745-4220 
MAGASINS 
• 6825Côtc des Neiges 735-2534 
• 301 ouest, rue St-Àntoine 878-5574 
• 5742 av. du Parc 878-5600 
• 4833 ouest, rue Sherbrooke 878-5605 
• 4050 Wellington, Verdun 878-5611 
• 1493 ouest, rue 5te-Catherine B78-5566 

Ces prix sor;'. en vigueur Jusqu'au samedi 24 dec. "Notre prix" Indique notre prix de tous les Jours. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
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• Il en est encore à sa première 
semaine à la Chambre des Com­
munes, toujours à déballer ses 
boites après le déménagement, 
que déjà quelqu'un vient lui par­
ler du redoutable mot qui com­
mence par «L». 

Paul Martin Jr, 50 ans, nouveau 
député libéral du comté de Lasal-
l e - E m a r d , d a n s la r é g i o n d e 
Montréal, est depuis longtemps 
sollicité de toutes parts pour de­
venir candidat au leadership de 
son parti. 

«Mon Dieu, je viens juste d'ar­
river, le n'ai même pas une cafe­
t i è r e a u t o m a t i q u e . C o m m e n t 
voulez-vous qu'on parle de lea­
dership si je n'ai même pas une 
cafetière automat ique?», deman-
de-t-il, mi-figue, mi-raisin. Il faut 
bien dire que M. Martin boit sa 
douzaine de tasses de café par 
jour. 

Paul Martin n'a rien à voir avec 
les rumeurs au sujet du départ de 
M. Turner. Mais on chuchote de 
plus en plus dans les couloirs du 
Par lement q u ' u n e organisat ion 
pro-Martin se construit peu-à-peu 
autour de lui. 

Bon joueur, M. Martin n'hésite 
pas à rejeter du revers de la main 
un récent sondage qui le donnait 
deuxième derrière Jean Chrétien, 
dans une éventuelle course au 
leadership du parti libéral. 

«On ne devrait pas soulever la 
question du leadership à ce mo­
ment-ci », ajoute Paul Martin, en 
replaçant sa cravate rouge de ri­
gueur. «John Turner a abattu un 
très bon boulot durant la campa­
gne électorale. Il peut bien pren­
dre son temps (pour décider de 
son avenir) . 11 a au moins gagné 
cela.» 

Malgré tout, il est difficile de 
croire que M. Martin ait pu laissé 
son confortable siège de prési­
dent de la Canada Steamship Li­
nes, qui brasse un chiffre d'affai­
res de $400 mitions par année, 
juste pour devenir un «bon dépu­
té». 

Mais Paul Martin, et surtout ses 
idées, ont un long chemin à par­
courir pour gravir les marches du 
podium libéral. Fervent partisan 
d'un gouvernement central fort, 
il devra affronter bien des libé­
raux québécois sur cette question, 
aussi bien que l'esprit de l'accord 
du Lac Meech. 

M. Martin est une recrue en po­
litique. Il n 'a pas encore ouvert la 
bouche en Chambre. Même que. 
la semaine dernière, sa collègue 
Sheila Copps a du lui taper sur 
l'épaule pour qu'il se rassoit pen­
dant l'allocution du président de 
la Chambre. 

Mais il bénéficiera de tout le 
temps voulu pour aiguiser ses pa­
tins. La décision récente de repor­
ter le congrès libéral jusqu'à l'au­
tomne prochain lui donne proba­
blement jusqu'au milieu de 1990 
pour fourbir ses armes. 

Il profitera sûrement de ce dé­
lai supplémentaire pour rencon­
trer des délégués possibles et mar­
quer des points durant la période 
de questions en Chambre, télévi­
sée, rappelons-le. Son défi ultime: 
montrer aux Canadiens que le 
c a n d i d a t C h r é t i e n n ' e s t p lus 
l 'homme de la situation pour les 
années 1990. 

Né à Windsor, en Ontar io, Paul 
Martin a vécu sa jeunesse à Otta­
wa, avant de passer ses 25 derniè­
res années à Montréal. Parfaite­
ment bilingue, son entrée sur la 
scène politique a été fortement 
encouragée par de nombreux li­
b é r a u x q u é b é c o i s , qu i n e 
voyaient en lean Chrétien qu'un 
spectre dépassé de l'ère Trudeau. 

Paul Martin a le sang qu'il faut. 
Son père, député libéral et minis­
tre pendant 35 ans, avait tenté 
deux fois de briguer le leadership 
de son parti . En tant que membre 
eminent de la communauté d'af­
faires canadienne, « Junior » saura 
probablement charmer les libé­
raux en affaires. 

Mais M. Martin n'est pas pressé 
de courtiser cette clientèle. «Paul 
Martin, l 'homme d'affaires, c'est 
du passé. En termes de gouverne­
ment, je suis un activiste. » 

Il n 'aura guère d'autre choix 
pour contenter ses commettants, 
dans un comté où le quart de la 
population vit sous le seuil de la 
pauvreté. Pendant ce temps, l'ex-
patron de 4000 employés devra 
attendre son heure sur la ban­
quette arrière du Parlement, en 
faisant la navelle entre la Cham­
bre et son petit bureau des Com­
munes. 

http://4O0.iv
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UNE « GIGANTESQUE SUPERCHERIE »... 

Gémeaux : RBO réussit un grand balayage 
Chansons 

DANIEL LEMAY 

A vec huit Gémeaux en 10 no­
minations, Rock et Belles 

Oreilles a réussi le grand balaya­
ge des fêtes, hier au troisième 
gala de l'Académie canadienne 
du cinéma et de la télévision. 

RBO o n t r e m p o r t é d e s G é ­
meaux pour l ' interprétation, la 
réalisation, l'émission et le spé­
cial humor i s t i ques , les tex tes . 
Côté métiers, l'équipe de RBO est 
allée chercher des récompenses 
pour le maquillage, les décors et 
le montage. Une «gigantesque su­
percherie», comme disait André 
G. Ducharme. 

Une rafle ! Seuls le son et la mu­
sique leur a échappé: «Un scan­
dale ! », a crié un des membres de 
RBO, vorace et farceur . Belle 
journée pour Spectel, lé produc­
teur de RBO, grand gagnant chez 
les privés avec neuf Gémeaux en 
15 n o m i n a t i o n s . Pour Q u a t r e 
Saisons aussi, le diffuseur. 

Dans les émissions, de belles 
performances de Lance et compte 
(cinq Gémeaux). Beau et chaud 
de Radio-Québec et Des Dames 
de Coeur ( t rois) , Flash Varicelle 
( deux )'. 

Radio-Canada, comme il fallait 
s'y attendre, a tout gagné dans les 
catégories de l 'information, son 
fief incontesté. 

Marc Messier, avec deux Gé­
meaux pour Les Voisins et Lance 
et compte, a dominé les catégo­
ries d'interprétation. «La recon­
naissance des pairs, disait-il, a 
quelque chose de très valorisant. 
Une sorte de complément à celle 
du public. 

Notons que les Gémeaux sont 
d é c e r n é s p a r les m e m b r e s d e 
l 'Académie qui agissent tous à ti­
tre personnel. 

L'industrie a d 'autre part rendu 
un hommage spécial à Janette 
Bertrand, «parce qu'elle écrit la 
vie». L'auteure de Avec un grand 
A a reçu le Gémeaux Profil pour 
l 'ensemble de son oeuvre. «Un 
million de téléspectateurs, c'est 
bon pour Radio-Québec», a dit 
Madame Bertrand. 

Le Prix Gémeaux du Multicul­
turalisme du Secrétariat d'État a 
été remis au Petit journal de Té­
lévision Quatre Saisons. Dany La-
ferrière, son animateur le plus vi­
sible, et l 'animatrice Johanne De-
Bellefeuille ont reçu le trophée en 
c o m p a g n i e d e t o u s les j e u n e s 
membres du Petit Journal. 

Parce que les premières édi­
tions des Gémeaux n'avaient pas 
reconnu «sa place dans la télévi­
sion montréalaise», Télé-Métro­
pole a boycotté les Gémeaux cette 
année . Télé-Métropole aura fort à 
faire pour justifier son absence 
l'an prochain avec Rock et Belles 
Oreilles qui commencent à son 
an tenne en janvier. 

Mais hier soir, même absente, 
TM n'aura pas eu totalement tort . 

Hier matin au cours d'un déjeu­
ner, l 'Académie avait remis des 
Gémeaux pour une trentaine de 
catégories des métiers et des émis­
sions. 

Dans une ambiance plutôt dé­
tendue, Gaston L'Heureux a ani­
mé la portion non-télévisée des 
Gémeaux. Quand il est dedans 
c o m m e hier , L 'Heureux p r e n d 
vite le pouls qu'il aime rapide et i 
gamin. Trois belles heures. 

Les trophées Gémeaux 
• Interprétation — Premier rôle masculin 
— Dramatique ou comédie 
Marc Messier (Les Voisins à RQ) 
• Interprétation — Premier rôle féminin 
— Dramatique ou comédie 
Paule Baillargeon (Les Voisins à RQ) 
• Dramatique 
Le coeur découvert (film de Jean-Yves 
Laforce, texte de Michel Tremblay, à 
RC) 
• Documentaire \ 
La vie cachée du Golfe Saint-Laurent 
(de Harold Arsenault à RQ) 
• Animateur-intervieweur — Affaires 
publiques 
Simon Durivage (Le Point de RC) 

• Émission d'affaires publiques 
Le Point (Radio-Canada 
• Texte — Comédie ou variétés 
Rock et Belles Oreilles 
(La Grande Liquidation des Fêtes, de 
Spectel à TQS) 

• Réalisation — Variétés et arts de la 
scène 
Monique Turcotte et Michel Poulette 
Marc Messier (Les Voisins à RQ) 
• Interprétation — Premier rôle féminin 
— Dramatique ou comédie 
Paule Baillargeon (Les Voisins à RQ) 
• Dramatique 
Le coeur découvert (film de Jean-Yves 
Laforce, texte de Michel Tremblay, à 
RC) 

• Documentaire 
La vie cachée du Golfe Saint-Laurent 
(de Harold Arsenault à RQ) 
• Animateur-intervieweur — Affaires 
publiques 
Simon Durivage (Le Point de RC) 
• Émission d'affaires publiques 
Le Point (Radio-Canada 

• Texte — Comédie ou variétés 
Rock et Belles Oreilles 
(La Grande Liquidation des Fêtes, de 
Spectel à TQS) 
• Réalisation — Variétés et arts de la 
scène 
Monique Turcotte et Michel Poulette 

• Réalisation — Variétés et arts de la 
scène - -
Monique Turcotte et Michel Poulette 
(RBO pour La Grande Liquidation es 
Fêtes) 
• Spécial de variétés 
La Grande Liquidation des Fêtes (RBO) 
• Emission humoristique 
Rock et Belles Oreilles 
S Emission jeunesse (11 ans et plus) 
Flash Varicelle (de Clip-Image à TM) 

• Musique originale — Toutes 
catégories 
André Gagnon (Des Dames de Coeur à 
RC) 
• Interprétation masculine — Rôle de 
soutien — 
Dramatique ou comédie 
Marc Messier (Lance et compte de 
Claude Héroux à RC) 
0 Interprétation féminine — Rôle de sou­
tien — 
Dramatique ou comédie 
Dorothée Cerryman (Des Dames de 
Coeur à RC) 
• Mini-série 
Rock (de SDA à RC) 
• Photographie — Dramatique et 
comédie 
Bernard Chentrier (Lance et comote à 
RC) 
• Texte — Dramatique 
Victor-Lévy Beaulieu (L'Héritage à RC) 
• Réalisation — Dramatique et comédie 
Richard Martin (Lance et compte à RC) 
• Interprétation — Premier rôle masculin 
Dramatique et comédie 
Gérard Poirier (Le Parc des Braves de 
RC) 
• Interprétation — Premier rôle féminin 

Dramatique et comédie 
Andrée Boucher (Des Dames de Coeur 
de RC) 
et Sylvie Bourque (Lance et compte de 
RC) 
• Série drama; que 
Des Dames de Coeur (de Lise Payette à 
RC) / 

• Magazine d'information 
Montréal, ce soir (Radio-Canada) 
B Réalisation — Documentaire, 
information. 
affaires publiques 
Daniel Bertolino et Daniel Creusot 
L'Iran (Points chauds I à RQ) 
B Meilleur texte — Documentaire 
Daniel Creusot 
L'Iran (Points chauds I à RQ) 
• Meilleur reportage 
La protection des enfants maltraités 
(Nicole Messier au Point de RC) 
B Photographie — Documentaire ou 
reportage 
Dominique Mauroy (Nord-Sud de RQ ) 
B Montage — Documentaire ou 
reportage 
André Coniveau (Les bleus au coeur) 
B Son — Documentaire ou reportage 
Robert Michon, Serge Bouvier, Joe 
Cancilla 
(Montréal-Vice, Actuel de RC) 
B Reporter-journaliste 
Raymond St-Pierre (Le Téléjournal de 
RC) 
B Animateur-intervieweur — Information' 
Robert-Guy Scully (Impact de RC) 
B Court métrage 
«Elise et la mer» (RC) 
(Ooris Girard prod, et Stella Goulet 
rèal.) 
B Émission ou série d'animation 
La Bande à Ovide 
B Montage — Dramatique et comédie 
Michel Arcand et Jean-Marie Drot 
(Lance et compte, Productions Claude 
Hèroux à RC) 
B Son — Dramatique et comédie 
Guy Fleurant (Passe-Partout à RQ et 
RC) 
B Émission jeunesse (2 à 10 ans) 
Passe-Partout (RQ et RC) 
B Animateur-animatrice — Jeunesse 
Julie Deslauriers et Mathieu Savard 
(Flash Varicelle à TM) 
B Magazine sportif 
L'Univers des Sports (RC) 
B Animateur — Magazine sportif 
Jean Page (L'Univers des Sports de 
RC) 
B Éclairage — Toutes catégories 
Michel Théberge (Céline Dion Incognito 
deRC) 
B Décors — Toutes catégories 
Jean Bécotte et Michel Marsolais 
(Rock et Belles Oreilles, de Spectel à 
TQS) 
B Costumes — Toutes catégories 
Sylvie Melançon (La Mouette à RC) 
B Maquillages — Toutes catégories 
Nicole Lapierre et Georges Trahan 
(Rock et Belles Oreilles, de Spectel à 
TQS) 
B Jeu questionnaire 
Action Réaction (de Donald Lautrec à 
TQS) 
0 Émission spéciale des arts de la scène 
Les Gars (des Productions du Verseau 
à TQS) 
B Interprétation — Variétés ou arts de la 
scène 
Rock et Belles Oreilles 
(La grande liquidation des Fêtes, de 
Spectel à TQS) 
B Série de variétés 
L'Autobus du showbusiness 
(Challenge/RC) 
B Magazine de variétés 
Beau et chaud (Radio-Québec) 
B Photographie — Variétés, arts de la 
scène 
Rèal David, Michel Desbiens, Jean-
Marie Gravel, Louis B.Grenler 
(Céline Dion Incognito de RC) 
B Montage — Variétés, arts de la scène 
Daniel Gagnon, Denis Mondion, Denis 
Papillon 
(Rock et Belles Oreilles, de Spectel à 
TQS) 
B Son — Variétés, arts de la scène 
Marcel Gouin 
(Dave Brubeck Symphonia, de Spectel 
àRC) 
B Direction musicale 
Daniel Mercure (Beau et chaud de RQ) 
B Animateur-intervieweur — Variétés-
comédie 
Normand Brathwaite (Beau et chaud de 
RQ) i„ 

Pour r eme t t r e ses Gémeaux , 
l 'Académie avait invité quelques 
noms qui ont marqué la télévi­
sion chez nous: Andréane La-
fond, Michel Tisseyre et Jean-
Maurice Bailly à qui l'assemblée a 
réservé une longue ovation. 

Le côté variétés a vu deux for­
mations chorales livrer des adap­

tations libres de chansons des fê­
tes. Si les jeunes de la relève dra­
matique ont bien passé le test, la 
chorale des critiques de télévision 
a bien mérité les huées que la fou­
le de «crit iqueux» s'est fait un 
plaisir de lui servir. 

On va s'en rappeler. 
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RBO: un g r a n d b a l a y a g e P H O T O S L U C S I M O N P E R R A U L T , La Presse 

Les artistes ont participé 
au ralliement pour la 
défense de la langue 
RAYMOND BERNATCHEZ 

J e ne dispose que de quelques 
m i n u t e s pour rédiger cet te 

c h r o n i q u e de fin de s ema ine . 
Avec une heure de tombée à 23h 
et le G a l a d e s G é m e a u x qu i 
n'était pas terminé à 22h45 hier 
soir, on ne peut pas faire de mira­
cle. 

Dans la chronique de samedi, 
j 'avais écrit: il y a deux événe­
ments à la télé durant le week-
end: la conférence de presse du 
premier ministre Robert Bourassa 
sur la loi 101 à 17 hier et le Gala 
des prix Gémeaux de l'Académie 
canadienne du cinéma et de la té­
lévision. 

Les deux événements se sont 
fondus en un seul en fin d'après-
midi et en soirée puisque plu­
sieurs vedettes de la télé ont pro­
fité de leur passage au Gala des 
Gémeaux pour manifester publi­
quement leur désaccord avec la 
solution préconisée par M. Bou­
rassa: le français d e h o r s et le 
français ou/et l'anglais à l'inté­
rieur des commerces. 

Plusieurs artistes ont participé 
h i e r après -midi au r a l l i emen t 
pour la défense de la langue fran­
çaise au Centre Paul-Sauvé. Nous 
avons vu le président de l'Union 
des artistes, Serge Turgeon, l'ani­
m a t e u r r a d i o p h o n i q u e Gi l l e s 
Proulx qui a proposé un repas 
non-comestible à M. D'iberville 
Fortier, Gilles Vigneault etc. 

Il y avait de l'électricité dans 
l'air. 

Et contre toute at tente, le cou­
rant s'est transmis au Gala des 
G é m e a u x . Michel T r e m b l a y a 
lancé le bal en remettant le prix 
du mei l leur documen ta i r e «La 
vie cachée du fleuve Saint-Lau­
rent» . Il a présenté le prix dans 
les t e r m e s s u i v a n t s : « C o m m e 
nous vivons depuis aujourd'hui 
dans un pays absurde». 

Un peu plus tard l'un des mem­
bres du groupe Rock et Belles 
Oreilles lançait: «On nous accuse 
souvent de maganer la langue 
française mais au moins c'est en 
français qu'on magane!» 

La très jeune Julie Dcslauriers 
(prix Gémeaux pour «Flash Vari­
celle» a formulé un souhait: «J'es­
père que dans 50 ans, lorsque je 
serai vieille, qu'il y ait encore des 
émissions en français.» 

Angèle Coutu a déclaré qu'elle 
avait participé au ralliement pour 
la défense du français au Centre 
Paul-Sauvé. Vêtue d 'une robe qui 
ne facilitait pas ses déplacements: 
« J ' e s p è r e q u e la loi 101 sera 
moins étriquée que je le suis ce 
soir.» 

En recevant d'Angèle Coutu le 
Gémeaux a t t r i b u é au meil leur 
texte dramatique pour «L'hérita­
ge», Victor Lévy-Beaulieu décla­
re: «On vit dans un semblant de 
pays aujourd'hui.». Puis encore: 
«Vivç. l ' é c r i tu re québéco ise et 
française.» 

L ' a n i m a t e u r du G a l a , Nor ­
mand Brathwaite, a rapidement 
compris, après l'intervention de 
Michel Tremblay, qu'il se passe­
rait des choses bizarres dans son 
show avec cette affaire de loi 101. 
«Donnez-moi une chance, a-t-il 
dit, au début du spectacle, c'est 
mon premier gala.» 

Mais vers la fin, tout de suite 
après le petit mot de Victor Lévy-
Beaulieu, il en avait pris son par­
ti. «S'il y en a d'autres qui ont des 
choses à dire sur la langue allez-y. 
je suis d'accord avec vous autres.» 

Si j 'ai bien compris, les artistes 
nationalistes qui avaient plus ou 
moins pris une sabbatique après 
la défaite référendaire sont sur le 
point de reprendre du service. 

Mais on n'a pas fait que cela 
a u x G é m e a u x . On a t o u t d e 
même distribué des trophées. 

Le grand absent de la soirée, 
Télé-Métropole qui a refusé de 
participer aux Gémeaux cette an­
née. C'était donc surtout une af­
faire qui concernait Radio-Cana­
da, Télévision Quatre-Saisons et 
Radio-Québec. 

Bon gré, mal gré, T.-M. aura 
malgré tout gagné quelque chose 
par le truchement de ses produc­
teurs privés. Le prix de «Flash Va­
ricelle» par exemple. 

Mais ce que l'on retiendra, c'est 
surtout Rock et Belles Oreilles 
avec au m o i n s hu i t G é m e a u x 
(s'ils en ont reçu d'avantage ils 
me corrigeront) pour leur conti­
nuité à TQS et surtout leur émis­
sion du temps des Fêtes l'an der­
nier, «La grande liquidation des 
Fêtes». 

Puisque le groupe est mainte­
nant passé dans le camp de Télé-
Métropole et que leur prochain 
show des Fêtes c'est à T.-M. qu'ils 
le feront, TQS a perdu un gros 
morceau. 

«Lance et compte» a également 
été choyée avec au moins six Gé­
meaux dans l 'une ou l'autre des 
catégories devenant ainsi la télé­
série la plus populaire à la télé 
duran t l 'année 1987-1987. 
$ «Des dames de coeur» a égale­
ment obtenu plusieurs prix mais 
surtout, surtout, le Gémeaux le 
plus convoité sans doute, celui 
qui est attribué à la meilleure sé­
rie dramatique à la télévision. 

Donc une grande fête de la télé 
à saveur politique, avec un grand 
absent Télé-Métropole, et les gros 
canons de Radio-Canada qui ont 
t r iomphé toute la soirée tout en 
devant partager une part du gâ­
teau avec RBO ex-TQS. 

Un gala qui n'était pas casse-
pied parce que Brathwaite a insis­
té pour que les séances de remer­
ciement soient brèves. La partici­
pat ion ar t is t ique était correcte 
mais n'avait rien d'exceptionnel­
le. Le seul qui soit parvenu a 
é tonner le public avec son numé­
ro, un beau texte, plein d'imagi­
nation et bien rendu, c'est sans 
cloute Marc Labrèche. Et Mitsou 
portait un joli costume. Vert je 
crois. 

Pour les enfants 
et... «pour ces 
Dames de coeur» 

DENIS 
LAVOIE 

o ë 1 , 
c ' e s t 

p o u r l es en ­
fants» entend-t­
on dire souvent. 
Et c ' e s t b i e n 
vrai q u ' o a rede-
v i e n t e n f a n t 

pour le temps des Fêtes. En cet­
te période, le souci de trouver 
des occupations aux enfants 
s'impose aux parents. Les rares 
spectacles qui prennent l'affi­
che leur sont d'ailleurs sou­
vent destiné. La plupart ne dé­
butent que dans une semaine, 
so i t le l e n d e m a i n de Noël ; 
mais comme La Presse ne pu­
blie pas ce jour-là ni le lende­
main du Jour de l'An, permet­
tez-moi de vous souhaiter de 
beaux spectacles pour ce temps 
des Fêtes. 

Ce soir aura lieu le dernier 
des Lundis Juste pour rire de 
l 'année au Club Soda (reprise 
le 9 janvier), animé par Fran­
çois Lcveillé. On y verra sur 
scène «Les Frappés» Claire 
Jacques et Luc Arsenault dans 
un numéro chanté, «Boucha 
bouche», un trio de musique 
et bruitages, Hélène Giguère, 
qui se présentera en, lutine de 
Noël et Jean-Marc Parent. 

POUR LES ENFANTS 
B Mes suggestions pour les en­
fants: La liste de cadeau, spec­
tacle pour les tout-petits pré­
senté au t héâ t r e O u t r e m o n t 
ces derniers week-ends et dont 
les représentations se poursui­
vront à compter du 25 décem­
bre ( avec le Père Noël en per­
sonne, paraît-il), jusqu'au 30 
décembre. 

Pour les j e u n e s télévores, 
amateurs d'émission pour en­
fan ts de R a d i o - C a n a d a , un 
arrêt à la Place des Arts s'im­
pose. On y expose décors et 
costumes de l'émission Inimi-
nimagimo, avec présentation 
sur vidéo du conte de Blanche 
Neige et les Sept Nains. À 
compter du 26 décembre. C'est 
gratuit. 

Pour toute la famille, sous la 
direction de ce farfelu de navi­
gateur aux longues histoires, le 
capitaine Bonhomme, le Cir­
que d'hiver avec ses artistes et 
ses animaux qui campent sous 
le «chapi teau» du Vélodrome. 
On nous promet des éléphants 
énormes. 

Il y aurait par ailleurs encore 
des billets pour les spectacles 
présentés à la Place des Arts 
durant les Fêtes. Pour ma part 
j ' irai voir l ' institut de jonglage 
au théâtre Maisonneuve. C'est 
un drôle de quatuor qui excel­
le à manier le verbe comme les 
quilles... et les quiproquos. 

MUSIC A C T I O N EN QUESTION 
• Le showbiz québécois se sent 
comme David face à Goliath 
( représentant les multinatio­
nales du disque et leur produc­
tion américaine) . De même, 
les jeunes qui veulent faire car­
rière se sentent écrasés par une 
industrie du disque qui s'ac­
crochent aux valeurs sûres que 
sont les vieilles vedettes. Qui 
est prêt à risquer de l'argent 
sur un artiste qui commence et 
n'a pas vraiment fait ses preu­
ves? Et qui, s'il devient célè­
bre, ira peut-être faire affaire 
avec un autre gérant. Oui, ça 
se voit régulièrement. 

Ce long préambule m'amène 
à parler d 'une information pa­
rue la semaine dernière dans 
cette chronique. On y annon­
çait la tenue d 'une conférence 
de presse à propos de MusicAc^ 
tion. Ça a causé tout un émoi 
au sein de cet organisme voué 
au financement de la produc­
tion de disques québécois. Un 
gérant d'artistes veut y dénon­
cer — ce qu'il fera publique­
ment demain aux Foufounes 
électriques — les conflits d'in­
térêts de membres du conseil 
d 'administration de MusicAc-
tion, qui sont également gé­
rant ou producteur d'artistes, 
et bénéficient des prêts de cet 
organisme subventionné par le 
gouvernement fédéral. 

On doi t s ' a t t e n d r e à une 
charge à fond de train. Même 
si beaucoup de gens sont satis­
faits de MusicAction, il s'en 
trouve un bon nombre pour 
formuler différentes critiques 
à l 'endroit de cet organisme, le 
plus souvent sous le couvert de 
l 'anonymat. 

P o u r faire le p o i n t , nous 
avons rejoint le directeur géné­
ral de MusicAct ion , Michel 
Gélinas. qui nous a longue­
ment expliqué le rôle de cet or­
ganisme privé à but non lucra­
tif qui a pour objectif d'aider 
l ' industr ie du disque québé­

cois, en finançant la produc­
tion de disques, en accordant 
des bourses à la relève et une 
assistance financière pour des 
tournées à l 'étranger, en plus 
de favoriser la production de 
vidéoclips. 

Le représentant du groupe 
q u é b é c o i s Vent du Mont 
Schàrr a décidé de s'attaquer à 
cette institution mise sur pied 
par les radiodiffuseurs et asso­
ciée à l'Adisq. 11 n'y va p a s . 
avec le dos de la cueillère en ô; 
affirmant ce qui suit : 

«...les d i r igeants de Musi­
cAction n 'ont que pour fonc­
tion véritable dessayer déifie-, 
nir en vie les dinosaures de"ià;f 
m u s i q u e québéco i se pa r jé j - I 
moyens les plus désespérés , 
tout en a s suman t l ' o x y g è n e -
aux nouveaux FrankensteinV-
qu'ils ont élus de faire naître 
demain (s ic) .» Charge à bou­
lets rouges dans un langage co­
loré et radical. 

Tout cela repose sur le fait 
que le groupe Vent du Mont 
Schârr s 'est vu refuser une 
pet i te s u b v e n t i o n p o u r u n e 
tournée en France. Le groupe 
était effectivement eligible à 
une telle subvention, ma|s Mu­
sicAction ne croit pas qu'il est 
de son ressort d'aider des grou­
pes marginaux du genre, son 
but étant plutôt de stimuler 
une industrie. MusicAction a 
déjà accordé une bourse de 
2 500$ au g r o u p e Venr du 
Mont Schàrr, pour avoir rem­
porté le concours Rock Envol 
il y a deux ans, ce groupe 
n 'ayant par la suite pas démon­
tré un potentiel commercial 
suffisant pour justifier d'autres 
investissements. 

MusicAction veut également 
que son nom serve de cachet 
de qualité sur un disque. Il ap­
paraît d'ailleurs sur plus de la 
moitié des disques qui se ven­
dent à plus de 50000 exemplai­
res. Tous les succès ne sont 
donc pas finances par Musi­
cAction, qui a de son côté bé­
néficié de retours de fonds de 
l ' o r d r e de v i n g t - t r o i s p o u r 
cent, soit la proportion de dis­
ques financés par lui qui ont 
réalisés des profits. 

Quant au groupe Vent du '. 
Mont Schârr, il doit, avant de ; 
s'envoler pour la France oû^il -
d o n n e r a quelques spectacles, : 
faire la promotion d'un p r e ­
mier microsillon qui sera dis- : 
tribué là-bas et qui connai déjà ; 
des pré-ventes de 5 000 exem- -
plaires, nous affirme Luc Nata- ; 
li représentant du groupe. Un -
spectacle est prévu pour Ie-31 '. 
décembre, aux Foufounes èipe- \ 
triques, avec la participation -
des groupes Camel Clutch, Les : 
Dépres s i f s , V a l i u m et Idée ; 
Noir (sic) . 

':. ' '-•> 
LA PRESSE HONORÉE . i i 
• André Gagnon jouera «pour 
ces Dames de coeur» le 31 jan­
vier, au théâtre Maisonneuve 
de la Place des Arts. Ce specta­
cle-bénéfice sera marqué par la : 
présence de l 'auteure du popu- j| 
laire téléroman dont le compo' y 
siteur signe la musique d'acf S 
compagnement , Lise Payettei -
ainsi que de toute ces Dames '. 
de coeur, et l eurs h o m m e s , • 
dont bien sûr Jean-Paul Bel- ' 
leau. 

C'est le Conseil canadien de ; 
la musique, dont Mireille Ga- -
gné est la présidente, qui orga-
nise cette soirée bénéfice au ; 
profit des Jeunesses musicales " 
du Canada. On profitera de ; 
l'occasion pour remettre à Ro- 5 
ger D. Landry (président et î 
éditeur de La Presse) un certi- jj 
ficat h o n o r i f i q u e , des t iné à 
souligner d 'une part que La [ 
Presse a été choisie comme le ; 
média écrit qui a le plus favori- . 
sé l'essor de la musique et, ': 
d 'autre part, l 'engagement per- > 
sonnel de M. Landry qui assu- 1 
ma la présidence et l'organisa-, ; 
tion du concert Quilico à l'a'u- j 
t o m n e 1987, au prof i t des 
Jeunesses musicales du Cana­
da. 

On peut se procurer des bil­
lets au prix de $125, en télé­
phonant à 845-4108 

CHORALIE 
• Un petit mot en terminant 
sur le Mondial de la chorale du . 
fjord du Saguenay, qui invite , 
les chorales amateures du Qué­
bec à participer à son concours -
de chant chorul, du 29 juin au 
9 juillet 1989, à Ville de La -
Baie au Saguenay-Lac-Saint- I 
Jean. Pour information: (514) -
276-1444 ou (418) 696-4856, : 
ou s'adresser au 6032 Saint- ; 
H u b e r t . M o n t r é a l , Q u é b e c , 
H2S 2L7. En plus du concours : 
qui sera suivi de l 'attribution 
d'un prix en argent, il y aura 
des par t ic ipat ions hors con- ; 
cours. La date limite d'inscrip­
tion est le 1er janvier 1989. 
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BBM veut instaurer un système de sondage par terminal privé 
PfVisC ( .in.iihi.nnc 

• La coopérative Sondages BBM 
s'est entendue avec Vidéoway 
pour implanter a travers le Cana­
da; l'audimctre, un système qui 
rend inutiles cahier et crayon 

pour cire un sondé de la télévi­
sion. 

En septembre I989, un échan­
tillon de 7 200 foyers canadiens, 
câblés ou non, seront dotés de 
l'appareil. A Vidéoway (fi l iale de 
Vidéotron ), la coopérative achète 

l'équipement, les droits d'utilisa­
tion et le logiciel afférent, a préci­
sé M. Gérard Malo, responsable 
de BBM. 

Le système utilise un terminal 
(ou une puce électronique) relié 
par ligne téléphonique et qui 

C A D E A U LE CADEAU POUR ffi 
Jfi' l ) l N O Ë L t i l l A l ! I / ^ | C D C T ~ 

<i<iiii:-',HV,'-;v,'fli';-i.x,'iinn,iK'H'i'i:iiiii'iiiii,'if,1 

BERRI 
U D o d u * Slo C o m o n n o . 2 9 8 21 

LES AVENTURIERS DU T IMBRE P E R D U (G) 
1 2 : 4 0 - ; : 5 0 - 5:00 - 7:10 - 9:20  
LA LECTRICE (14 ansi 
12:30 - 2:40 - 6 05 • 7:15 - 9:25  
FEMMES AU BORD OE LA CRISE DE NERFS 
(Gl 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:15 • 9:15  
PETIT PIED. LE D I N O S A U R E (G ) 
1:30 - 3:00 - 4:30 - 6:00- 7:30 - 9:00  
BAGDAD CAFE (G) (v. française) 
100 • 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:00 

a 

BONAVENTURE 
Ploco Bonovantura 861-2725 

TOMMY THICKER AND THE S T A M P 
TRAVELLER (G) 7 :00-9 :15  
MESSENGER OF DEATH (14 a m ) 
Lundi cl Mardi: 7:30 - 9:30  
MADAME UOUSATZKA (G) 
Merc. <?1 Jeudi: 7:15 • 9:30 

BROSSARD 
M o * Chompta in 465-5906 

ROGER RABBIT (v francal ic) (G) ' 7:00 
2r lilnv COCKTAIL (v Irancaise) 9.15 
HAGDAO CAFE IG j |v française) 7:15 - 9:15 
LES T ISSERANOS DU P O U V O I R =2 (G) 
7:10-9:35 

CARREFOUR LAVAL 
23JO. Aut. d o t loumnhdet 688 3684 

C O C O O N -2 (G) 7 : 1 0 - 9 : 4 0  
LES T I S S E R A N D S DU P O U V O I R - 1 (G) 
7:15 • 9:40  
TWINS (G) Dolby Slcreo 7:20 - 9:35  
PETIT PIED. LE D I N O S A U R E (G ) 
Lundi et Mardi: 7:00 - 8:45 
Merc, el Jeudi: 6:00  
LES AVENTURIERS DU T I M B R E P E R D U (G) 
Merc, el Jeudi: 7:20 - 9:35  
D'RTY R O T T E N S C O U N D R E L S ( G ) 
Dolay Stereo 7 :25 -9 :45  
LES AVENTURIERS D U TIMBRE P E R D U I G ) 
Lundi et Mardi 7:20 • 9:35  
WORKING GIRL Doiby Slerco (G l 
Mercredi et Jeudi: 7:05 - 9:30 

C E N T R E - V I L L E 

2001 Unl»er»llé 
Coin &m Maésacmaura 849-4618 

A STREET KID W H O M A D E IT 1:05  
LES PORTES T O U R N A N T E S (G) 
3:10 - 5:15 - 7:25 - 9:30  
SALAAM BOMBAY (G) 
Iv.o. avec sous-litres anglais) 
3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:45  
OUTSIDE C H A N C E OF M A X I M E L L I A N GLICK 
(G) 1:00  
PELLE LE C O N O U E R A N T ( G | 
12:45 - 3:40 - 6:35 - 9:30  
BAGDAD CAFE IG l 
(v. anglaise, sous-titres I rancan) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
BABETTE S FEAST (G) 
1:05 • 3:15 - 5:25 • 7:30 • 9 35  
THE LAND BEFORE TIME ( G l 
1 0 0 • 2:35 • 4:10 • 5:45  
WINTER TAN (14 ans) 7:15 - 9 15  

LES T I S S E R A N D S D U POUVOIR =1 (G) 
1:15 - 3.45 - 7:00 - 9:20  
LES T I S S E R A N D S DU POUVOIR =2 (G) 
1:30 - 4 00 - 7:05 - 9:30  
L'A LECTRICE (14 ans) 
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 

LE FAUBOURG , 

161». J N - C o f t m l n » o «32-2121 
T W I N S (G ) Dolby Stereo THX 
12 :30 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 -
l i i c . les 21 et 22 dec 
Merc et Jeudi: 12:30 - 2:45 - 5:00 • 7:15 • 9:30  
M A D A M E SOUSATZKA (G) Dolby Stereo T H X 
Lundi et Mardi: 12:00 • 2:20 • 4:45 - 7:05 • 9:25 
E t c . Lundi 19 dec. 12:00 - 2:20 • 4:45 - 9:40 

W O R K I N G GIRL Dolby Stereo THX (G ) 
Merc, cl Jeudi: 12:00 - 2:20 • 4:40 - 7:00 • 9:20 
T H E LAND BEFORE T IME (G) Dolby Stereo 
Lundi et Mardi: 12:00 • 1:45 - 3:30 • 5:15 • 
7:00 - 8:45  
W O R K I N G GIRL Dolby Stereo IG) 
Merc, et Jeudi: 12:30 • 2:50 • 5:10 - 7:30 - 9.45 
PELLE THE C O N O U E R O R (G) Dolby Stereo 
(v.o. avec sous-titres anglais) 
Lundi et Mardi: 12:00 • 3:00 • 6:00 • 9:00 
T H E LAND BEFORE T IME (G) Dolby Slcreo 
Mere, et Jeudi: 12:00 - 1:45 • 3:30 • 5:15 -
7.00 • 8:30 

LONGUEUIL l 
Ploce Longuoul 679 7451 LvJl 

LES AVENTURIERS D U TIMBRE PERDU (G ) 
7 : 1 5 - 9 : 0 0  
LES T ISSERANDS D U POUVOIR -\ (G) • 9:15  
PETIT PIED. LE D I N O S A U R E ( G ) . ' 7:00 

PLACE ALEXIS NI HON 
Nrveau d u Métro Mwater 935-4246 

U N N O U V E A U SERVICE T I l f P M O N I Q U f 
C H E Z C I N E P I E X O D É O N 

DE 11:00 AM. i I I ) (Ml l ' -M 

POUK IOU1 Kl NSHCNIMINI ( ()N( IKNANT 
lll'MS. MOKAIKI. ( INIMAS I I I(X AtlONS 

U N M U Ni iMiKo 8 4 . 9 - F I L M . 

i 

SHIRLEY MJCLAINE | .G °| 

M A D A M E 
S O U S A T Z K A 

EN VERSION FRANÇAISE 

LE DAUPHIN (Dolby Storôo) 

r 
D i m R O T T E N 

S C O U N D R E L S 
VERSION 
ORIGINALE" 

\ ANGLAISE 
PLACE ALEXIS NIHON (Dolby Slcreo). EGYPTIEN 
{Dolby Stereo), POIMTE-ClAIRE (Dolby Stereo], CAR-
REfOUR IAVAI (Dolby Stereo), A m e (Dolby Stereo) 

S A L A A M B O M B A Y ! 
EN VERSION FRANÇAISE 

COMPLEXE DESJARDINS 
G ° 

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S (G) 
Dolby Stereo 12:30 • 2 45 - 5:00 - 7:15 • 9:35 
MY S T E P M O T H E R IS A N ALIEN (G) 
Dolby Stereo 12:45 • 3:00 • 5:10 - 7:30 - 9:45 
C O C O O N = 2 ( G ) 
1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 5 0 - 7 : 1 0 - 9 : 4 0 

PLACE DU CANADA 
V i a C h a t e a u Chompto in 861-4595 

L E DinosaurE 
E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

BERRI (Dolby Stéréo), LONGUEUIL, 
CARREFOUR LAVAL (Dolby Stéréo) 

CRÉMAZIE 
5» Doon A C r é m c u i s ' 388-4210 

LES T I S S E R A N D S OU P O U V O I R - 2 (G) 
Mardi: 2:00 - 4:30 • 7:05 • 9:30 
Lun -More, et Jeudi: 7:05 • 9:30 

LE D A U P H I N 
BaouOen prbi d ' IbwvMa' 721-6060 

M A D A M E S O U S A T Z K A (v. Irancaise) (G) 
Dolby Slereo I 7:00 - 9:30  
LES T I S S E R A N D S D U P O U V O I R «1 (G) 

, 7:45 - 9:40 

COMPLEXE DESJARDINS 
O o u k w 1. 288-3141 

" •SEST IN DE BABETTE (G) 
242:50 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30  
- IT INERAIRE D U N E N F A N T G A T E 
» Dolby Slcreo 12:05 • 2:15 - 4:45 - 7:1S • 9:45 
" Ml G E N E R A l I G l 12:40 • 2:50 • 4:55 • 7:00 • 9:10 

SALAAM BOMBAY (G l (v. Irancaisc) 
' J4V30 • 2:50 • 5:05 • 7:25 • 9:40 

JEAN-TALON 
2 rues à rent d e Pie-IX 725-7000 

| MULTIGL ISSE A V E N T U R E ( G ) 
7 00 - 9:00 

É G Y P T I E N 
1455, rue P»H 843-3112 

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S ( G ) \ 
Dolby Slcreo 1:00 • 3:10 - 5:15 - 7:25 • 9:35 
A N O T H E R W O M A N (G) 

'1:10 - 3:10 - 5:10 • 7:10 • 9.10  
M l S T E P M O T H E R IS AN AL IEN (G ) 

. Dolby Stéréo 12:30 • 2:40 - 4:50 - 7:05 - 9:15 

T W I N S (G) Dolby Stereo 
7 : 1 5 - 9 : 3 0 

ODÊON-LAVAL 
Centre ÎOOQ • Roui StMortm 68 7 5207 

PIEGE DE CRISTAL (14 ans) Dolby Stereo 
7:00 - 9:25  

LES T ISSERANDS D U POUVOIR =2 (G) 
7 : 1 0 - 9 : 3 5 

ASTRE t 
S U é o n a r d . 944» locordenre 327-5001 CA 

TWINS (G) Dolby S lc reo ,7 :00 - 9:00  
LES AVENTURIERS D U T IMBRE PERDU ( G ) 
7:15  
MY S T E P M O T H E R IS A N ALIEN (G) 
Dolby Stereo ' 9:15  
DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S (G) 
Dolby Stereo 7:15 - 9:20  
PETIT PIED. LE D I N O S A U R E (G) 7:00 
LES T I S S E R A N D S D U POUVOIR «1 (G) 8:30 

POINTE-CLAIRE 
6 3 4 1 T r o n t c o n a d w n n e 6 3 0 - 7 2 M 

MY S T E P M O T H E R IS A N ALIEN (G) 
Dolby Stereo 7:30 - 9:45  
M A D A M E S O U S A T Z K A (G) Dolby Stereo 
Lundi cl Mardi: 7:00 • 9:30  

THE L A N D BEFORE T IME (G ) Dolby Stereo 
Mere, cl Jeudi: 7:00 • 8:45  

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S (G) 
Dolby Slereo 7:00 • 9:20  
T W I N S I G l Oolby Slerco THX 7:05 • 9:25 
T H E L A N D BEFORE TIME ( G | Dolby Stereo 
Lun. cl Mardi: 7:00 • 8:45  
W O R K I N G GIRL Dolby Stereo (G) 
Merc, cl Jeudi: 7:30 - 9:15  
C O C O O N - 2 ( G ) Oolby Stereo 7 :10 -9 :40 

re. ' . r i iën 
Centre M a i i 2675 ch Chomoty l o n g 647-1122 

LES A V E N T U R I E R S D U TIMBRE PEROU ( G ) 
7:15  
LES T I S S E R A N D S DU POUVOIR - 1 (G) 9:30 
O U I V E U T LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
(v. française) ( G ) . ' 7:30 
2c M m : C O C K T A I L (v. française) I 9:30 

LES T I S S E R A N D S OU POUVOIR =2 (G ) 
7:00 - 9:15  
LES AVENTURIERS D U TIMBRE PERDU ( G ) 
7:00 - 8:55  
LES T ISSERANDS DU POUVOIR -1 (G) 
7:00 - 9:05 

SQUARE DÉCARIE 
Dec one. sud d e Joon-tolon 341-3190 

T W I N S ( G ) Dolby Slereo 7:00 • 9:30  
C O C O O N -2 (G) Lundi el Mardi. 7:15 • 9:45 
W O R K I N G GIRL (G) Merc, et Jeudi: 7:15 - 9:45 

ST-DENIS 
1590 rue SIDenis 845 3222 

LES T I S S E R A N D S D U POUVOIR - 1 (G ) 
12:10 - 2:30 - 4:50 - 7:10 - 9:30  
LA DERNIERE T E N T A T I O N DU CHRIST 
(18 ans) ' 1:30 - 5:00 - 8:15 

mOV-MIÛUim 

L A L E C T R I C E 
x t h j , MICHEL DEVILLE 

CENTRE-VILLE 

i..:.t.,'.« i i • -i -

Os DE 

C O U P O M I CT L A l f t l K P 4 S M M Rtrusii 
BERRI SS» m ^ U 

G E N E R A L 
'J'. FILM OE JAIME OE ARMINAV COMPLEXE DESJARDINS 

M y S t e p m o t h e r 

I s A n A t t e n Ë H 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
COUPONS CT LAISSEZ « s s e n ncrus ts 

MCE ALEXIS NIHON Oelby Slerco, EGYPTIEN lOetby Stt-
rWj, POINTf-CUHE Oolby itérée), AS TIE lOolby SunKI 

I N S 
V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 
It FAUBOURG (Dolby S'irco THXI. FOINTi-ClXIII 
lOolby Stereo THXi, PLACE OU CANADA (Oolby 
Stereo-. SOUAftE 0ECAIIE lOolby Stéréo), CAHIfOUI LAVAI 
Colby SUrec, ASTBE 'Oolby Stereo)  

B E L M O N D O A N C O N I H A 

LELOUCH COMPLEXE DESJARDINS 

GAG\ V\T-0SC IR I 9 V » U U I M M M I M I I M I V . I H *?GAG 

m mi 
G 

* R s t i n £ B a S e t t e 

C O U P O N S I I U I S S I ! P A S S t P B I F Û S I S 

COMPLEXE DESJARDINS 

\ES AVENTUtQÎERT 
liMBRfpfRDiV 
BERRI, LONGUEUIL, CARREFOUR 
LAVAL, ASTRE, PARADIS, O M E G A 

'tisserands pouvoirïï 
GRATIEN GELINAS MICHEL FORGET 
DONALD PILON REMY GIRARD 
'GABRTELLELAZURF 

CENTRE-VILLE, CREMAZIE, 
2 0 0 0 , PARADIS 

BROSSARD, LAVAL 
STEINBERG 

G 

remplace le sélecteur (ou conver­
tisseur), de sorte qu'un foyer n'a 
pas à être câblé. La nuit, un ordi­
nateur central cueille le total des 
temps chronométrés, à telle et 
telle heure, des chaines regar­
dées. 

L'échantillon de 7 200 foyers 
est bien plus étendu que celui de 
2 000, envisagé en 1987 et que 
des réseaux membres de BBM 
avaient f ina lement rejeté. Le 
groupe de sondés sera renouvelé 
au bout d'un an, au lieu de cinq 
ans comme prévu dans le projet 
initial. 

Ce grand échantillon est certes 
plus coûteux que le précédent, a-

joute M. Malo, «mais il revient 
moins cher par foyer et il assure 
une meil leure représentativité 
pour les stations régionales». 

Au Québec, BBM continuera de 
sonder deux marchés distincts, 
francophone et anglophone. Les 
travaux préliminaires d'établisse­
ment de l'échantillon débuteront 
au printemps. 

Musique Plus 
De plus, Sondages BBM comp­

tera bientôt un nouveau membre; 
1a chainc câblée Musique Plus va 
bientôt conclure pour être repré­
sentée dans les résultats des 

« sweeps » d'automne et du prin­
temps. 

Ses chiffres seront inclus dans 
le «rapport des portées» des sta­
tions; il s'agit de la portée hebdo­
madaire, comme en radio, soit le 
nombre d'auditeurs à l'écoute au 
moins un quart d'heure par se­
maine. 

Selon M. Malo, la portée per­
met de chiffrer d'une façon plus 
juste les résultats de la chaine, eu 
égard à son genre de grille horai­
re. Musique Plus, qui vend huit 
minutes de réclame â l'heure, a 
des journées faites surtout de 
grands blocs de plusieurs heures. 

Le chanteur James Brown est 
condamné à six ans de prison 

MAINTENANT POUR LA PREMIÈRE FOIS! 
A PARTIR DU MERCREDI 21 DECEMBRE 

M A R I L Y N C H A M B E R S 

Agence France-Preac 

MKtS. E.U. 

U Le chanteur américain fames 
Brown a été condamné jeudi der­
nier à six ans de prison par le tri­
bunal d'Aiken (Caroline du sud), 
qui le jugeait pour tentative de 
meurtre sur la personne de deux 
policiers qui avaient essayé d'ar­
rêter son véhicule. 

Le jury n'a pas retenu ce chef 
d'inculpation —qui aurait pu lui 
valoir 30 ans de prison—, mais 

celui plus léger d'agression. De 
plus, le «parrain du funk», âgé de 
55 ans devra choisir entre 6 mois 
de prison, 6,000 dollars d'amende 
et 5 années de mise à l'épreuve 
pour le refus d'obtempérer aux 
forces de l'ordre. 

Au cours du procès, deux poli­
ciers ont accusé lames Brown 
d'avoir tenté de les écraser, à 
North Augusta (Caroline du sud) 
en septembre, après une longue 
et spectaculaire poursuite par une 
dizaine de voitures de police. 

— • « j C B Version originale 
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C H O I X D ' E M I S S I O N S 
p a r R a y m o n d B e r n a t c h e z 

17:30 © — F a i s - m o i u n d e s s i n 
Animateur Yves Corbeil . 
Les invités: lohanne Gar-
neau, Trancoise Lemieux, 
Benoit Marteau et Claude 
Michaud. 

19:30 © — H o c k e y 
Les Canadiens affrontent 
les Whalers. 

20:00 o — D e s d a m e s d e c o e u r 
Inlic fait le point avec Jean-
Paul el lui rend sa bague de 
fiançailles. 

22:00 (D — B i o n d i & C i e 
Entrevue avec Gerry Bou­
let. Reprise de dimanche 
19 h 30. 

23:20 O — C i n é m a 
Monsieur V incent . F i lm 
français 1947. Drame bio­
graphique de M. Cloche 
avec Pierre l'rcsnay. La vie 
de saint Vincent de Paul. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

B Montrés! ca soir Ma tanie Alice Robert & Compagnie Des dames de coeur La Loi de Los Angeles: Un tendre délit LeTéléjoumal Le Poinl (22h25) Meteo Sports M. Vincent (23h20) 

S) The News CBS News Hollywood Squares Newhart Kate and Allie Murphy Brown Designing Women John Denver's Christmas in Aspen The News Night Court 

® News 5 Nightly News USA Today Jeopardy! Bob Hope's Jolly Xmas with All-Am. Champs Mow "Marcus Wefby, M.0J A Holiday Affair". News S The Tonight Show 

Q Newswatch • Special: Bill 101 Babarft Father Xmas Newhart Degrassi Junior High Thirtysome thing The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

O Le Monde Charivari Chacun chez soi Hockey: le Canadien de Mil vs les Whalers de Hartford. AdLib Nouv.TVA Fr.parfer Monde/Sports (23h35) 

O i Le Monde Charivari Chacun chez soi Hockey: le Canadien de Ht) vs les Whalers de Hartford. L'Or du temps AdLib Nouv.TVA 'Fr.parler Monde / Sports (23h35) 

O Newsline Entertainment Tonight Live II Up Brian Boitano's Canvsson Ice Murphy Brown Roseanne John Denver's Christmas in Aspen National News Nightline 

3D TV 8 News World News Tonight A Current Affair Kate 4 Allie Brian Bcitano's Canvas on Ice Football: les Bears de Chicago vs les Vikings du Minnesota. 

® En Eslne ce soif Ma tante Alice Robert & Compagnie Des dames de coeuf La Loi de Los Angeles: Un tendre délit Le Telèjoumal Le Point |22h25) Meteo Sports À1'tstd'Eden(23h20) 

Ici Montreal Charivari 1er Noel de Casper Hockey: le Canadien de Mil vs les Whalers de Hartford. M La Nouv.TVA.Fr.parler IciMtl Sports(23h35) 

(B Pulse Entertainment Tonight Live It Up Brian Boitano's Canvas on Ice Murphy Brown Roseanne John Denver's Christmas in Aspen National News Pulse 

(B En Mauricie ce soir . Vivre a trois Ma tante Alice Robert & Compagnie Des dames de coeur La Loi de Los Angeles: Un tendre délit. Le Télejoumal Le Point (22h25) Mèteo Sports Continent crise|23h20) 

(D Passe-Partout Autrement dri L'Indice Plus Nil Geographic: Un siècle de découverte. Première Ligne: Vivre le XXe siècle. Biondi: G. Boulet L'Indice Plus (R) La Période de questions 
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V A R I É T É S SUITE DE LA PACE B 7 

line Camirand. soprano. Cilles Latour, baryton 
e t Jacques Saint-Jean, pianiste. Ven., 19 h 50. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — -Sexy 
Follies ». de Philippe Grenier, chorégraphies 
de Danielle Godin, dir. musicale de Marc Cha-
pleau. Production de la Belle Epoque, sous la 
direction d'André Vinet. Avec Diane Boeki, 

Iris Van Wirdum, Mario Bertrand, Francine Ro­
chon, Kim Timbers, Michèle Justice e t Jac­
ques Marcil. Mere., jeu., ven., dim., 20 h 50; 
a m . , 20 h, 22 h 30. 
LE MERIDIEN (Complexe Desjardinsi — Tibor 
Ceasar. Tous les jours de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201. boul. René-Leves 
que 0.) — La Croisette: Mike Mirizio. Du dim 
au ven., de 17 h a 20 h. — L'Impromptu: Ce 
rard Lambert: du lun. au sam., de 21 h a 2 h 
— Le Boulevard: groupe Ruffino Tino: sam 
de 19 h a minuit. 

VIDÉOSON VOUS REMERCIE 

DE VOTRE APPUI EN VOUS 

"OFFRANT. EN CADEAU DE NOËL, 

UN 
AMPLIFICATEUR [ 

«SURROUND» . 

NEC A v " 2 5 0 

À L'ACHAT D'UN 
TÉLÉVISEUR 28 po 
• ENTRÉE S VIDÉO 
• 5 0 0 L I G N E S E T P L U S 
• M U L T I C O N N E X I O N S 

AUDIO/VIDÉO 
• TÉLÉCOMMANDE À 

I N F R A R O U G E 
• STÉRÉO S A P D B X 

NEC 
4 1 3 7 ; rue A m i e n s , Montréal-Nord 3 2 8 - 2 3 2 2 

La misère porte divers visages... 
Il n'est qu'un parmi plusieurs. 

Les sans-abris, 
les mères seules, 
les familles démunies, 
les jeunes du centre-ville, 
les vieillards, 
les réfugiés, 
les sans emplois, 

... ils souffrent tous. 

La Miss ion Bon Accue i l s 'e f force 
d e répondre à leurs beso ins 

Grâce à vos dons, tous les jours la Mission 
leur offre repas, gîte, vêtements, 
programme d'aide et d'espoir. 

Aidez ceux qui souffrent! 

D o n n e z généreusement 
p e n d a n t c e t t e c a m p a g n e d e f i n a n c e m e n t 

du 1 2 a u 2 6 décembre 

La Mission Bon Accuei l 
1 4 9 0 o. , rue S a i n t - A n t o i n e , Montréal, Q u e b e c H 3 C 1 C 3 Tél. 9 3 5 - 6 3 9 5 

Au service de la communauté depuis 1892. 

LA C O M M I S S I O N 
GÉOLOGIQUE D U C A N A D A 

: tiendra son 

F O R U M 1989 DES TRAVAUX EN COURS 
les mardi et mercredi 
17 et 18 janvier 1989 

Le programme comprendra des séances consacrées aux 
thèmes suivants : changements globaux, environnement 
et sécurité publique. Les travaux des chercheurs de la 

.. Commission géologique portant sur des sujets d'intérêt 
particulier comme les dangers que représentent les 
tremblements de terre et les glissements de terrain feront 
également l'objet de présentations de même que leurs 
travaux à caractère international et certains aspects du 
programme courant de la CGC. 

Forum 1989 se tiendra au 
Centre des congrès d'Ottawa, 
55, Promenade Colonel By. 

Il n'y a pas de trais d'inscription. 

Pour plus ample information, s'adresser à : 

Marie-France Dufour 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario) 
K1A0E8 
(613) 995-7648 

i*:'L sources C<w.id<* 
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i H o n t.'.Atc i M a v »• H o n M v c d M i s s e . 
Mimstre Ministor Canada 

Charlotte Laurier e t Aurélien Recoing dans -La révolte», 2 e épisode 
des «Tisserands du pouvoir». 

«Les tisserands du 
pouvoir», 2e épisode 
retient mal l'intérêt 

2 2 décembre 1988 -

21 décembre 1 9 8 8 -

23 décembre 1 9 8 8 -

23 décembre 1 9 8 8 -

7 h 30 

7 h 3 0 

7 h 30 

2 h 

P I E R R E R O B E R C E 
de la Presse Canadienne 

• Avec le second épisode des 
«Tisserands du pouvoir», l'inté­
rêt pour un autre monde, à une 
autre époque, s'émousse un peu. 
Et le f i lm de Claude Fournier 
n'en parait que plus factice. 

Pendant deux heures, les per­
sonnages se meuvent dans de 
beaux décors et costumes, certes 
admirables au plan historique. 
Mais le propos cette fois paraît 
bien vide car i l est trop évident 
que les répliques sont amenées 
machinalement, comme des ac­
cessoires. 

C'est certain qu'en passant à la 
télévision l'an prochain, «LesTis­
serands», par sa facture même, ne 
va pas jurer avec les messages pu­
blicitaires dont la série de six 
heures sera entrelardée, elle sera 
tout a fait dans les mêmes normes 
d« 'argent sur l'écran ». 

Fournier enfile ça comme un 
collier de perles: chaque scène est 
un élément de la destinée des 
600 000 Canadiens français, par­
tis en Nouvelle-Angleterre pour 
vivre mieux que sur leurs terres 
ingrates de la patrie. 

Concernant le noeud sentimen­
tal des «Tisserands II » , il est dif­
f i c i l e de c ro i re à l ' h i s t o i r e 
d'amour entre le patron et une 
ouvrière. Même si la comédienne 
Charlotte Laurier, expressive et 
toute/en intér ior i té, s'y révèle 
comme la première étoile du long 
métrage; il faut que le cinéma 
québécois — pas le binational 
pour petit écran — lui redonne 
un rôle à sa mesure. 

Claude Fournier aura par ail­
leurs bien mérité de l'Union des 

Dessins de Fragonard 
et Boucher retrouvés 
Agence France-Presse 

TOULON 

• Trois dessins de Boucher et de 
Fragonard faisant partie de la col­
lection d'oeuvres d'art de Mme 
Suzanne de Canson, spoliée en 
1985. ont été découverts et saisis 
par la justice, a annoncé à Toulon 
(sud de la France) le juge d'ins-
tructon chargé de l'affaire, Jean 
Pierre Bernard. 

Deux «amours» de Boucher et 
une sanguine signée «Frago» re­
présentant le portra i t en pied 
d'une jeune femme ont été re­
trouvés dans la région niçoise 
chez un particulier après diffu­
sion dans la presse spécialisée de 
la description des tableaux voles, 
a précisé le juge. 

IL 
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artistes: son gros bateau embar­
que près d'une centaine de rôles 
parlants. Bien joués pour la plu­
part et procurant le petit plaisir 
de la curiosité, de se dire «Ah 
oui, un tel on l'a vu dans tel f i lm, 
tel feuilleton». 

La fin de la saga, quand Baptis­
te octogénaire tient tète à la force 
constabulaire, est aussi improba­
ble qu'attendrissante: Juliette 
Uuot (en bonne soeur) égrène 
son chapelet aux côtés de Gérard 
Paradis (ex des Joyeux Trouba­
dours) et Gratien Gélinas, celui-
ci tout fier avec sa dynamite au­
tour du cou. 

Intéressantes les scènes où un 
évèque du Rhode Island, Irlan­
dais et tète de cochon, quête dans 
toutes ses paroisses (dont celles 
des Franco-Américains) pour 
créer des collèges anglais. 

Plus singulière que dramatique 
est la scène du rapt de ciboire et 
d'hosties, contre le curé qui refu­
se la communion aux paroissiens 
pas assez généreux. Fourn ier 
nous raconte aussi qu'i l y avait 
une société secrète des Canadiens 
français, avec initiation musclée 
et costume d'apparat. 

On voit également le docteur 
Fontaine (Pierre Chagnon) étr 
excommunié, puis se prosterner 
pour rentrer dans le giron; vu de 
notre société pluraliste, ces scènes 
amènent la question «C'était si 
important d'être catholique dans 
ce temps-là?» 

JOURNAL DU MERCREDI 2 8 DECEMBRE 1 9 8 8 
23 décembre 1 9 8 8 - 1 7 h 3 0 

22 décembre 1 9 8 8 - 1 7 h 30 

23 décembre 1 9 8 8 - 1 7 h 3 0 

27 décembre 1 9 8 8 - 12 h 

MERCREDI 28 DÉCEMBRE 1988 
22 décembre 1 9 8 8 - 15 h 

21 décembre 1 9 8 8 - 17 h 30 

2 2 décembre 1 9 8 8 - 1 5 h 

2 3 d é c e m b r e 1 9 8 8 - 17 h 3 0 

23 décembre 1 9 8 8 - 1 7 h 30 

2 6 d é c e m b r c l 9 8 8 - 1 5 h 

JOURNAL DU JEUDI 2 9 DÉCEMBRE 1 9 8 8 
Rèservolion d'espace: le mardi 27 décembre 1 9 8 8 - 1 7 h 30 

Annonces avec épreuves : le vendredi 23 décembre 1988 - 1 / h 30 

Annonces sons épreuve: le mordi 27 décembre 1988 - 1 7 h 30 

Corrections finalos: le mercredi 28 décembre 1988 - 12 h 

JOURNAL DU SAMEDI 3 1 DÉCEMBRE 1 9 8 8 
Pour Arts e t l e t t r e s , les heures d e t o m b é e habi tuel les . 

Heures d e t o m b é e pour Vacances / V o y a g e e t Carr ières e t professions 

le mercredi 28 décembre 1988 - 1 3 h 

2e cahier C el P — - 1 6 h 

le vendredi 23 décembre 1988 - 17 h 30 

lemercredi 28 décembre 1 9 8 8 - 1 2 h 

le mercredi 28 décembre 1988 - 1 2 h 

HABITAT — 
Réservation d'espace: 

Annonces avec épreuves 

Annonces sons épreuve: 

Corrodions finales: 

SAMEDI 3 1 DECEMBRE 1 9 8 8 
le mordi 27 décembre 1 9 8 8 - 12 h 

le jeudi , 22 décembre 1988 - 1 7 h 30 

le mardi 27 décombre 1988 - 12 h 

le mardi 27 décembre 1 9 8 8 - 1 2 h 

ARTS ET LETTRES, CAHIER II (PRÉIMPRIMÉ) 
SAMEDI 3 1 DÉCEMBRE 1 9 8 8 

Réservation d espace: le mordi 27 décembre 1988 

Annonces avec épreuves. le vendredi 23 décembre 1988 

Annonces sons épreuve : le mordi 27 décembre 1988 

Corrections finales : le mardi 27 décembre 1988 

7 h 30 

17 h 3 0 

17 h 30 

17 h 30 
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ECONOMISEZ 25% 
SUR LES MONTRES MOVADO. 

PARCE QUE LE TEMPS, 
C'EST DE L'ARGENT. 

Les meilleures nioutre.s que vous puissiez acheter sont maintenant 
offertes avee un rabais de 25% chez Ilemsleys. Alors vous pouvez 

maintenant offrir un cadeau aussi précieux que votre temps. 
De fabrication suisse. Movado représente le summum de I art 

horloger. Choisissez parmi nos modèles en or ou acier inoxydable 
pour hommes et femmes. Y compris la fameuse montre Movado 

Museum, de renommée internationale. Modèle mince et 

design miniinaliste couronné d'un seul saphir à midi. 
Spectaculaire. Et maintenant abordable. Mais hâtez-vous! 

L'offre n'est valable que jusqu'à Noël. 

H € M S L € V S 
I N N O V A T I O N S B Y H E M S L E Y S 

G6U St. Catherine West at University. 866 -3700 . Five delivery within Montreal. 
Complimentary gift-wruppina. Phone orders and major credit eards accepted. 

I )pen Monday to Saturday 10 a.m.-9 p.m.. 

• L'ÉNERGIE O f r V O S RESSOURCES-

NOTRE FORCE CRÉATRICE 
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Trois morts dans ies 
territoires occupés 
Pérès se fait conciliant, Abou lyad 
met les points sur les «/» 

d'uprcs Rcutcr. AFP et UPI  

JÉRUSALEM . V 

T rois Palestiniens ont été tués 
hier, et 35 autres blessés lors 

de violents af f rontements avec 
l'armée israélienne dans les terri­
toires occupés, paralysés par une 
grève générale, selon un bilan" pa­
lestinien. 

Cette flambée de violence fait 
suite à l 'ouverture du dialogue 
entre Washington et l'OLP, qui 
continue à susciter des réactions 
fort d i v e r s e s , e t ce en Israël 
même. 

Après son collègue Ezer Weiz-
man, le général Mordekhai Gour, 
ministre travailliste sans porte­
feuille, a estimé hier, dans une in­
terview au Yedioth Aharonoth, 
que l'OLP «est , désormais, un 
partenaire potentiel et à part en­
tière » à d 'éventuelles négocia­
tions en vue d'un règlement du 
conflit i s raé lo-arabe . Il es t ime 
qu'Israël doit répondre « immé-

par un 
groupe 
inconnu 
Agence France-Presse 

BEYROUTH 

ne organisation inconnue a 
revendiqué hier le rapt au 

Liban il y a sept mois d 'un méde­
cin belge en l'accusant de travail­
ler pour les services de renseigne­
ments israéliens et a accusé de 
collaboration avec ces mêmes ser­
vices le chef de l'OLP Yasser Ara­
fat. 

Dans un communiqué, long et 
détaillé, l 'Organisation des sol­
dats du droit accuse le Dr |an Co­
ols, 32 ans, enlevé le 21 mai près 
de Tyr (Liban sud), d'avoir été en­
gagé par « des services secrets oc-
c i d e n t a u x et le Mossad israé­
lien », après son service militaire 
dans l'armée belge, notamment 
en RFA. 

Cette première manifestation 
des ravisseurs du Dr Cools inter­
vient 48 heures après la libéra­
tion d'un Suisse, délégué du Co­
mité international de la Croix-
Rouge (CICR). Peter Winkler, à 
Saida. au nord de Tyr, pour la­
quelle M. Arafat avait été contac­
té par les autorités helvétiques. 

Le communiqué s'en prend en 
o u t r e v i o l e m m e n t à l ' A r a b i e 
Saoudite, qui prône un règlement 
négocié du conflit israélo-arabe, 
et l'accuse d'avoir « vendu Jérusa­
lem », un des lieux saints de l'Is­
lam. 

Cette manifestation des ravi-
seurs du Dr Cools semble défier 
M. Arafat qui a notamment con­
damné à Genève la semaine der­
nière « le terrorisme sous toutes 
ses formes » et qui a usé de son 
influence au Liban sud, où la ré­
gion de Saida regroupe la plus 
forte concentration palestinienne 
du pays, pour obtenir la libéra­
tion de M. Winkler. 

d ia tement .e t posi t ivement» aux 
développements survenus au sein 
de l'OLP. 

Le chef du parti travailliste Shi­
mon Pérès s'est, de son côté, dit 
prêt à négocier avec n ' importe 
quel Pales t in ien représentat i f , 
quel que soit son passé, s'il avait 
abandonné le terrorisme et re­
cherchait la paix. 

Interrogé sur la chaine de télé­
vision américaine CBS, M. Pérès a 
cependant refusé de dire s'il né­
gocierait avec le chef de l'OLP 
Yasser Arafat s'il remplissait ces 
conditions. « J'ai mes doutes à 
propos de M. Arafat, et c'est pour 
cette raison que je ne réponds pas 
directement », a-t-il déclaré. 

M. Pérès a cependant assimilé 
le soulèvement palestinien dans 
les territoires occupés au terroris­
me a u q u e l l ' O L P a r e n o n c é . 
« Pour nous, si un bébé est tué, ou 
blessé par une pierre, que nous 
importe le nom. Appelez ça Inti­
f a d a , a p p e l e z ça a u t r e m e n t , 
quelle est la différence?», a-t-il 
déclaré. 

Mais le numéro deux du Fatah, 
Abou lyad, a averti hier à Abu 
Dahbi que les attaques contre des 
cibles militaires israéliennes se 
poursuivraient en dépit de l'ou­
verture du dialogue Washington-
OLP. « Reagan peut arrêter tout 
de suite son dialogue avec l'OLP 
s'il se croit capable de mettre un 
terme à nos attaques contre des 
cibles militaires israéliennes ». 

« Le rejet du terrorisme qu'a 
p r o n o n c é Arafat à G e n è v e ne 
comprend pas les attaques mili­
taires contre Israël (...) Ni ces at­
taques ni le soulèvement dans les 
territoires occupes ne cesseront 
(...) car ce sont nos seules armes ». 
a poursuivi Abou lyad. 

Des membres d'organisations d'extrême droite ont manifesté samedi devant le consultât Américain 
de Jérusalem contre la décision des États-Unis d'ouvrir des discussions avec l'OLP. La pancarte 
affirme que Yasser Arafat « mérite la mort, pas un traitement diplomatique. » PHOTO ASSOCIATED PRESS 

A l'issue de deux heures d'en­
tretiens au Caire avec Yasser Ara­
fat, le président égyptien Hosni 
Moubarak a invité les dirigeants 
israéliens à faire preuve de sou­
plesse et à accepter d'ouvrir à leur 
tour des pourparlers de paix avec 
l'OLP. 

« La position israélienne n'est 

pas claire ces jours-ci. Israel vou­
lait d a n s le passé pa r l e r avec 
n ' i m p o r t e quel le par t ie a rabe . 
M a i n t e n a n t que l 'OLP se di t 
prête à entamer un dialogue, Is­
raël dit non. C'est une position 
très étrange », a-t-il indiqué. 

Hier , des soldats ont abat tu 
deux Palestiniens et blessé cinq 
autres, lors d 'une bataille de rue 

avec des manifestants armés de 
pierres dans le camp de réfugiés 
de Chaboura, dans la bande de 
Gaza. Un troisième palestinien a 
été tué près de Tulkarem (Cisjor-
danie), alors qu'il essayait de faire 
tomber un bloc de ciment sur des 
soldats du haut d'un toit, pendant 
une perquisition, a indiqué l'ar­
mée israélienne. 

Gouvernement fantôme créé en Pologne 
Défi au pouvoir à la veille de la réunion du Comité central 
Agence Frunce-Prene 

VARSOVIE 

LW opposition, avec Lech Walesa au pre­
mier rang, a lancé hier un nouveau 

défi au pouvoir en Pologne en créant un vé­
r i tab le « g o u v e r n e m e n t de l ' ombre », à 
deux jours de la réunion du comité central 
du PC polonais (POUR). 

Elle a cependant tenu ù en réduire l'im­
pact en nommant à la tète de plusieurs « mi­
nistères fantômes» des personnalités res­
pectées pour leurs compétences profession­
nelles et acceptables pour le régime. Le 
p remie r min i s t r e Mieczyslaw Rakowski 
leur avait d'ailleurs proposé, sans succès, de 
faire partie de son gouvernement. 

11 s'agit no tamment de MM. Witold Trze-
ciakowski, professeur d'économie, Aleksan-
der Paszynski, journaliste, Henryk Samso-
nowicz, ancien recteur de l'université de 
Varsov ie , K lemens Szan iawsk i , ju r i s t e , 
Andrzej Stelmachowski, professeur d'agri­
culture et président du Club des intellec­
tuels catholiques (K1K) à Varsovie. 

Le gouvernement de l 'ombre a été fondé 
au cours d 'une réunion hier à Varsovie, à la 
paroisse de la Miséricorde, de Lech. Walesa 
et son état-major avec plus d 'une centaine 
d'intellectuels de l'opposition modérée. 

L'assemblée — composée de 128 person­

nes: intellectuels, membres de la direction 
du syndicat interdit Solidarité (KKW) et 
proches collaborateurs de Lech Walesa— a 
mis sur pied un « comité civique auprès du 
président de Solidarité ». 

Le comité, qui doit se réunir tous les trois 
mois, se répartit en quinze commissions 
—genres de ministères— chargées des di­
vers domajnes de la-vie publique en Polo­
gne depuis le pluralisme (syndical et politi­
que) jusqu'à la protection de l 'environne­
m e n t en p a s s a n t p a r l ' a g r i c u l t u r e , 
l 'éducation nationale, la culture, etc. 

Leur présidence a été confiée à des pro­
ches collaborateurs de Lech Walesa, voire à 
des experts, qu'il avait désignés pour la ta­
ble ronde pouvoir-opposition, très connus 
en Pologne: Tadeusz Mazowiecki (pluralis­
me), Bronislaw Geremek (réformes politi­
ques), Andrzej Wajda (cul ture) , Henryk 
Samsonociz (éducation), Zofia Kuratowska 
(santé), Klemens Szaniawski (associations), 
Marek Edelman (minorités), Andrzej Stel­
machowski (agriculture). 

Dans une résolution, les participants ont 
d 'autre part apporté leur entier soutien à 
Lech Walesa qui se refuse à « négocier à ge­
noux » et ne s'assoiera à la table ronde pou­
voir-opposition que lorsque les autorités au­
ront exprimé leur « volonté de reconnaître 
officiellement » Solidarité. 

Le document rejette sur le pouvoir l'en­

tière responsabilité de l'« impasse » dans la­
quelle se trouvent les relations pouvoir-op­
position, rompues à la suite de l'échec des 
pourparlers, en novembre dernier, entre le 
ministre de l 'Intérieur, le général Czelaw 
Kiszczak, et Lech Walesa. 

« L'absence de décision concernant la re­
connaissance de Solidarité et le rétablisse­
ment du pluralisme syndical est la raison 
majeure de la crise (politique) », lit-on dans 
le document qui souligne que « les réformes 
envisagées par le gouvernement ne peuvent 
être fructueuses sans l'acceptation et l'enga­
gement de la société ». 

Les participants demandent ensuite au 
pouvoir de « rejeter les structures stalinien­
nes » qui, selon eux, subsistent en Pologne 
et le mettent en garde contre « la radicalisa-
tion » des revendications ouvrières. 

« L'impatience de la population ne cesse 
de s'accroitre, il est donc impératif de trou­
ver des s o l u t i o n s de c o m p r o m i s (avec 
l'opposition) avant que la situation ne dégé­
nère et que n'apparaisse la violence ». 

La fermeté de l'opposition exprime sa mé­
fiance profonde à l'égard des dirigeants ac­
tuels de la Pologne. La balle est désormais 
dans le camp du pouvoir alors que demain 
le Comité central du PC polonais se réunit 
en session plénière pour définir un nouveau 
rôle au POUP dans l'ère post-stalinienne. 

Sri Lanka: nombreux 
à la veille du scrutin 

a ttentats 

d'après AFP et AP 

Un travailleur d'élections de Colombo transporte une boite de 
scrutin. 90 000 fonctionnaires participent à l'organisation du 
scrutin, surveillé par 32 000 policiers. PHOTO REUTER 

COLOMBO 

L a situation était tendue hier 
au Sri Lanka, où au moins 21 

personnes ont été tuées depuis sa­
medi soir, et où le gouvernement 
a averti que toute menace à ren­
contre des électeurs, lors du scru­
tin prés ident ie l d ' au jou rd ' hu i , 
pourrait être passible de la peine 
de mort . 

Les autorités sri-lankaises ont 
attribué la responsabilité des 21 
meurtres au Front de libération 
du peuple (Janatha Vikmuti Pera-
muna, JVP), un mouvement ex­
t r é m i s t e a n t i - g o u v e r n e m e n t a l 
cinghalais qui avait menacé de 
perturber le déroulement de la 
consultation. Le JVP avait notam­
ment « décrété » des couvre-feu et 
menacé les électeurs de graves 
conséquences s'ils part icipaient 
au vote. 

Environ 9,4 mi l l ions d 'élec­
teurs doivent désigner un prési­
dent de la république pour un 
mandat de six ans. 11 remplacera 
le president Junius Jaycwardene 
qui ifc se représente pas. Près de 
90 000 fonctionnaires participent 

à l 'organisation du scrutin dans 
8 070 bureaux de vote. 

La lutte sera serrée entre les 
trois candidats, le premier minis­
t r e R a n a s i n g h e P r c m a d a s a 
(UNP), l 'ancien premier ministre 
M m e Si ri ma B a n d a r a n a i k e 
(SLFP/centre gauche), et Ossic 
Abeygoonesekera (Parti du peu­
ple du Sri Lanka, opposition de 
gauche). 

«Tou te personne qui soit par 
des mots — é c r i t s ou p ronon­
cés— soit par des actes, gestes ou 
un compor tement , empêcherait 
les électeurs de voter, sera passi­
ble de la peine de mort ou de 
l 'emprisonnement pour au moins 
dix ans », indique un communi­
qué du ministère srilankais de la 
Défense. 

Selon des sources officielles, la 
participation au vote devrait être 
faible en raison des menaces du 
JVP. Les autorités espèrent cepen­
dant que les nouvelles mesures 
prises par le gouvernement dimi­
nueront la tension et encourage­
ront la population à voter. 

Des véhicules de transport de 
troupes ont rejoint les patrouilles 

qui opèrent dans les rues de Co­
lombo, dans le cadre d'un exerci­
ce spécial auquel participent en­
viron 32 000 policiers, secondés 
par des membres de l'armée de 
terre, de la marine et de l'armée 
de l'air, a indiqué un porte-parole 
militaire. 

Treize personnes, pour la plu­
part membres du Parti national 
unifié (UNP. cen t re -dro i te , au 
pouvoir), ont été abattues lors de 
plusieurs incidents séparés dans 
le sud, a-t-on indiqué de source 
officielle. 

Enfin, six personnes ont été 
tuées et huit blessées lorsque des 
hommes armés ont ouvert le feu 
sur les participants à une réunion 
organisée hier près de la capitale 
par le principal parti d'opposi­
tion, le Parti pour la libération du 
Sri Lanka (SLFP, centre-gauche), 
a annoncé la police. 

Un comité de surveillance com­
posé de 10 membres originaires 
de quatre pays d'Asie s'est divisé 
en cinq groupes qui se sont ren­
dus dans les différentes provinces 
afin d'y observer le déroulement 
du scrutin, a-t-on appris de source 
officielle. 

MOSCOU 
discute 
avec 
Tokyo 
d'après AFP et Rcuter 

•m 
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TOKYO 
•ï % 

• P B douard Chevardnadze est-j^r-;. 
E rivé hier à Tokyo pourï^fi> 
visite de quatre jours, premium 
étape d'un voyage en Asie qui Te 
mènera également aux Philippi­
nes et en Corée du Nord. '* 

Les en t r e t i ens en t re Soviéti­
ques et laponais devraient porter 
s u r un c o n f l i t t e r r i t o r i a l de 
longue date et sur la situation 
dans la péninsule coréenne, ont 
indiqué des responsables à, To­
kyo. • . ; ; 

À son arrivée, le ministre sovié­
tique des Affaires étrangères '^)»* 
diqué dans une brève d é c l a r a t i f 
que les relations entre le J a p o n - ^ 
l 'URSS n ' é t a i en t pas suffisant", 
ment développées mais « quelles* 
condi t ions é ta ient nombreuses.! 
pour supprimer » tous les probièV 
mes. Il a ensuite insisté sur l'IrrC-
portance du dialogue pol i t ique 
pour améliorer les liens b i la té­
raux. • S 

Le chef de la diplomatie soyiéS 
tique a estimé que le niveau^d^* 
dialogue et de compréhension po­
litique entre le Japon et l'URSS' 
était proport ionnel lement irîfé?; 
rieur à la place qu'occupent xjesj". 

• deux pays dans les affaires inter*, 
nationales. j[ 

M. Chevardnadze doit rencon­
trer à trois reprises son horriofoj 
gue japonais Sosuke Uno. Il s'>eiw 
tretiendra également notamment , 
avec le premier ministre Nobdrçj 
Takeshita. 

Le Japon demande depuis long­
temps le retour de quatre îles au 
large d 'Hokkaido, la principale^ 
île septentrionale du pays. Cette» 
quere l l e sur un te r r i to i re qutS* 
l'URSS occupe depuis la fin de la-
Deuxième Guerre mondiale esû 
considérée comme l'un des prin-" 
cipaux obstacles à une améliora-, 
tion des relations entre les deux 
pays. 

Le Japon et l'URSS n'ont pas si^ 
gné de traité de paix après la deiï> 
nière guerre et côté japonais, otç 
espère que la visite du ministre 
sovié t ique a idera à progresser; 
dans la recherche d'une solution! 

DÉPÊCHES 

GRÈCE 
Papandréou reste 
• Le Parlement grec a approuvjj 
hier soir par 156 voix pour et 1 f 
contre le projet de budget poçif 
1989, accordant du même coup sa 
confiance au gouvernement et.'â 
son premier ministre. M. AndréaJ 
Papandréou. Ce dernier, confron­
té à un grave scandale politico-fu 
nancier et à une série de dëparj$ 
au sein du gouvernement, avaif 
annonce samedi dans une allocr.!'; 

tion télévisée au pays qu'il d é m t ç 
sionnerait avec le gouvernement 
si le projet de budget n'était pa$ 
voté. Il a obtenu toutes les vot& 
moins une, de son groupe parle* 
mentaire, qui détient la majorïîë 
absolue à la Chambre. 

2-
PEROU 
L'Apra conteste Garcia 
• Le chef de l'État péruvien*AÎ»n 
Garcia a démissionné samedi de 
son poste de président de l'Al­
liance populaire révolutionnaire 
américaine (APRA) au pouvoir. 
Cette démission est le dernier en 
date des signes de la baisse de la 
popularité de Garcia, alors que le 
pays est confronté à une récession 
économique marquée par une in­
f lat ion g a l o p a n t e de 1 lOO p. 
cent. Elle fait suite ù l'ouverture, 
vendredi soir, d'un congrès' du 
parti où des militants se sont 
plaints du favoritisme et ont de­
mandé « un véritable gouverne­
ment APRA ». 

PAYS BASQUE 
Voiture piégée 
• Un policier a été tué et quinze 
autres personnes au moins ont 
été blessées hier par l'explosion 
d 'une voiture piégée au passage 
d'un convoi de fourgons de police 
dans la ville basque espagnole 
d'Eibar. La police soupçonne l'or­
ganisation séparatiste ETA, qui 
avait proposé au début du mois 
une trêve de soixante jours en 
échange de pourpailers avec le 
gouvernement , après la libéra­
tion d'un industriel enlevé par les 
séparatistes. 

AFGHANISTAN 
Najibullah lâché? 
• Le chef de la Résistance afgha­
ne, Burhanuddin Rabbani, a dé­
claré hier à Islamabad qu'il pen­
sait que Moscou avait l 'intention 
de lâcher le régime de Kaboul. Il 
a cité l 'ambassadeur soviétique à 
Kaboul Youli Voronlsov qui, se­
lon lui, a déclaré lors des derniers 
pourpar lers avec la résistance: 
« Nous n'insistons pas pour main­
tenir le régime en place (â .Ka­
boul), now voulons un nouveau 
système cï une nouvelle situa­
tion ». 

• Vas, . . * . , » 
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Gandhi à Pékin: nouvelle ère entre les deux géants d'Asie 
Agence France- Prose 

NEW DELHI 

• Rajiv Gandhi entame aujour­
d 'hui la première visite officielle 
d'un premier ministre indien à 
Pékin depuis 34 ans qui, sans né­
cessairement aboutir à des « ré­
sultats instantanés » , marquera 
néanmoins le début d'une « nou­
velle ère » dans les relations entre 
les deux pays, estime-t-on à New 
Delhi. 

- S'il est d'ores et déjà acquis que 
les deux pays ne conclueront pas 
fî'accord formel au cours de cette 
visite sur leur long conflit fronta­
lier, principale pomme de discor­
de, ils signeront cependant trois 
accords de coopération économi­
que et culturelle. 

Ces trois premiers documents 
constitueront le symbole et le si­
gne, d'un dégel historique entre 
les deux pays les plus peuplés 
d'Asie, estiment les observateurs 
à New Delhi. 

Dans une interview à l'agence 
indienne PTI, le secrétaire d'État 
aux Affaires étrangères, M . Nat-
war Singh, a indiqué hier que les 
accords déjà prévus —au moins 
trois— concerneront la science 
et la technologie —avec un cadre 
destiné à faciliter les échanges — 
l'aviation civile —avec à terme 
l'établissement de liaisons direc­
tes Delhi-Pékin— et la culture 
— avec des visites d'artistes et 
l'organisation de festivals. 

M. Natwar Singh a d'autre part 
confirmé que la question de la 
frontière disputée dans l'Hima­
laya sera officiellement discutée 
au plus haut niveau, avec l'éta­
blissement de « critères objec­
t i f s» qui serviront de principes 
de base permettant un règlement 
ultérieur. Il y a bien déjà eu de­
puis 198I huit sessions de négo­
ciations entre experts des deux 
pays mais elles n'ont pas donné 
de résultats faute d'un véritable 
dialogue politique fixant un ca­
dre. 

Tous les autres grands dossiers 
mondiaux et régionaux, tels le T i ­
bet, le Cambodge, la politique 
d'ouverture de Mikhaïl Gorbat­
chev feront aussi l'objet d'entre­
tiens entre les leaders indien et 
chinois, ce qui constitue là aussi 
une première depuis bien long­
temps. 

M . Gandhi a quitté New Delhi 
hier soir et séjournera cinq jours 
en Chine. H rencontrera son ho­
mologue Li Peng et peut-être 
Deng Xiao Ping. M. Gandhi est 
accompagné de plusieurs minis­
tres, notamment de son ministre 
des Affaires étrangères, M . Nara-
simha Rao. 

Trente-quatre ans après la visi­
te de Nehru, 26 ans après la guer­
re frontalière sino-indienne, et 
après deux décennies de méfiance 
voire de guerre froide, l'opportu­
nité d'un voyage en Chine de M . 
Gandhi avait fait l'objet de très 
longs et nombreux débats dans 
les milieux politiques indiens. 

Certains faisaient valoir qu'une 
te l le in i t i a t ive ne présentai t 

3u'un petit bénéfice et beaucoup 
e risques à un moment où M . 

Gandhi est l'objet d'une grande 
offensive de la part de son opposi­
tion interne, à un an des élections 
générales. 

Paire la moindre concession 
aux Chinois serait désastreux 
clectoralement, mais, parallèle­
ment, n'avoir rien à leur offrir 
conduirait à l'échec diplomatique 
du voyage, faisaient-ils valoir. 

Mais l'évolution de la situation 
internationale a pesé plus lourd 
que les considérations de politi­
que intérieure. La perspective 
d'Un sommet s ino-sov ié t ique 
dans les premiers mois de 89, les 

Des étudiants 
tibétains 
manifestent 
ReUtcr 

PÉKIN 

S Plus de 150 étudiants tibétains 
ont manifesté hier à Pékin près 
de la Porte céleste où vivent les 
plus hauts responsables du régi­
me, contre la mort de moines 
bouddhistes abattus par la police 
pendant une manifestation à 
Lhassa, selon des témoins. 

La police n'a pas arrêté ce défi­
lé sans précédent à Pékin, mais a 
saisi une bannière sur laquelle on 
pouvait lire: « Nous sommes con­
tre l'oppression armée du peuple 
tibétain et demandons une solu­
tion pacifique du problème tibé­
tain » . 

Un passant, qui n'était pas tibé­
tain mais criait des encourage­
ments aux manifestants, et un 
journaliste qui essayait de leur 
parler, ont été interpellés par la 
police. 

Les manifestants ont déclaré 
qu'ils réclamaient le respect des 
droits de l'homme au Tibet et ont 
qualifié d'invasion la présence 
chinoise dans ce pays, a indiqué 
un témoin occidental. 

Les mani fes tan ts vena i en t 
d'une université réservée aux mi­
norités ethniques dans le nord-
ouest de Pékin, ainsi que de l'Ins­
titut des affaires étrangères et 
d'autres établissements. 

Il y a une semaine, la police a 
ouvert le feu à Lhassa sur une 
trentaine de moines bouddhistes 
qui manifestaient contre les auto­
rités chinoises. Les m(j*dias offi­
ciels chinois ont fait état d'un 
mort, mais ce chiffre est contesté. 

progrès vers un règlement au 
Cambodge et le dialogue attendu 
entre les Tibétains du Dalal Lama 
et les autorités de Pékin ne per­
mettaient plus à M. Gandhi de 
rester dans une position d'attente 
et de repli. Mikhaïl Gorbatchev 

était lui-même venu le dire, sans 
mâcher ses mots, en novembre 
dernier à New Delhi. •. 

M. Gandhi et ses conseillers 
ont donc, malgré les incertitudes 
intérieures, opté pour le démarra­
ge d'un processus de détente tout 

en annonçant urbi et orbi qu'il ne 
fallait pas attendre de manifesta­
tions immédiates et concrètes de 
celui-ci. « Nous nous rencontre­
rons et apprendrons à nous con­
naître » , a résumé M . Natwar 
Singh. 

VENTE 

Vente spéciale de 
haussurestcfefe 

LA VENTE SPÉCIALE QUE LA PLUPART 
DES HOMMES ATTENDENT 

Économisez jusqu'à 50% 
• 1008. rue Sainte-Catherine ouest • 1235, carré Phillips 

• Place Bonaventure 

OTTAWA QUÉBEC 
240, Sparks . 5, Place Québec 

OUVERT JUSQU'À 21 HEURES TOUS LES JOURS JUSQU'AU 23 DÉCEMBRE 

INCROYABLE 

SOLDE DE JOUETS ! 
POUPÉES ET 
ACCESSOIRES 
BOUT DE CHOU 
50% DE RABAIS* 

FIGURINES ET 
ACCESSOIRES 
THUNDERCATS 
50% DE RABAIS 

FIGURINES ET 
ACCESSOIRES 
NERFFULS 
50% DE RABAIS* 

JEUX DE 
CONSTRUCTION 
CONSTRUX DE 
FISHER-PRICE 
20% DE RABAIS* 

FIGURINES 
BIONIC SIX 
50% DE RABAIS 
Ord. 5,99 
SOLDE 2,99 CH. 

ACCESSOIRES ET 
ANIMAUX 
BEST FRIENDS 

20% DE RABAIS* 

FIGURINES ET 
ACCESSOIRES 
STAR COM DE 
COLECO 

25% DE RABAIS* 

AUTOS 
TÉLÉGUIDÉES 
DE PLUS DE 60$ 

20% DE RABAIS* 

POUPÉES LADY 
LOVE LOCKS DE 
MATTEL 
20% DE RABAIS 

EVIER ET 
CUISINIÈRE 
MAGINIMÉS 

DE 
PLAYSCHOOL 

40* 
DE RABAIS 

Une cuisinière et un évier 
à la taille de votre enfant! 

. Ils émettent des sons 
caractéristiques qui. 
raviront les petits..-
Ord. 89.99. 
SOLDE 49.99 CH. 
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POUPÉES ET 
ACCESSOIRES 
WEE WILD DE 
MATTEL 
50% DE RABAIS 
Poupée. Ord. 6,99 
SOLDE 3,49 CH. 
Accessoires Ord. 12,99 
SOLDE 6,49 CH. 

RÉDUCTEUR 
D'ÉCLAIRAGE 
MUSICAL DE 
FISHER-PRICE 
62% DE RABAIS 
Ord. 26,99 
SOLDE 9,99 CH. 

LES 
PUFFALUMPS 
ENCHANTÉS DE 
FISHER-PRICE 
33% DE RABAIS 
Ord. 29,99 
SOLDE 19,99 CH. 

ALARME DE 
PORTE 
FISHER-PRICE 
53% DE RABAIS 
Ord. 12,99 
SOLDE 5,99 CH. 

VÉHICULES 
RADIOGUIDÉS 
BEAR CAT 
25% DE RABAIS 
Ord. 19,99 
SOLDE 14,99 CH. 

BOÎTES À 
RYTHMES BODY 
RAP HASBRO 
50% DE RABAIS 
Ord. 59,99 
SOLDE 29,99 CH. 

BAS DE NOËL 
OURSON 
NICOLAS 
JUSQU'À 

62% DE RABAIS 
Ord. 7,99 à 14,99 
SOLDE 2,99 À 9,99 CH. 

ENSEMBLE 2 
FIGURINES 
WRESTLERS 
50% DE RABAIS 
Ord. 9,99 
SOLDE 4,99 LES DEUX 
Jouets, rayon 762. 
Achats en magasins seulement. Ces 
articles pouvent ne pas être olterts 
dans tous nos magasins. 
•Rabais applicable sur le prix 
ordinaire. 
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LA BAIE... UNE JOYEUSE TRADITION DE NOËL! 
'Haie 


